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BELŒIL VEUT CONTRER LA VIOLENCE 

DES CAMÉRAS POUR LES 
INSPECTEURS MUNICIPAUX
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Pour prévenir les manifestations de  
violence contre ses employés, Belœil s’est 
dotée d’une première « Politique de  
prévention de la violence dans les rapports 
avec la clientèle ». Parmi les mesures, la 
Ville souhaite notamment doter ses  
inspecteurs municipaux de caméras lors  
de leurs interventions à domicile. 

« Comme partout ailleurs, nous constatons 
que la pandémie a exacerbé l’impatience des 
gens, qui expriment leur mécontentement 
de multiples façons, ce qui est tout à fait 
dans leurs droits. Néanmoins, de récents 
événements ont mis en lumière la nécessité 

de mieux encadrer et soutenir nos employés 
qui ont à traiter avec une clientèle difficile. 
La violence verbale ou physique, que ce soit 
en personne, au téléphone, sur les réseaux 
sociaux ou par courriel, est inacceptable », 
commente Nadine Viau, mairesse de Belœil. 
Elle laisse entendre que des « incidents » 
survenus lors des derniers mois ont incité la 
Ville à agir. Sans aller dans les détails, on 
confirme à la Ville que les événements en 
question se sont produits lors d’inspections 
résidentielles. 

L’adoption de cette politique permet 
donc la mise en place de mesures pour 
diminuer les risques d’actes de violence, 
particulièrement lors de la visite d’inspec-
teurs chez les citoyens. La Ville a l’intention 

d’acquérir prochainement deux caméras 
corporelles à cette fin, puis de former ses 
employés afin de les utiliser. Selon la porte-
parole Émélie Trinque, Belœil a été en con-
tact avec la Ville de Vaudreuil-Dorion, « qui 
a utilisé ce procédé avec succès » pour aider 
à prévenir des actes de violence contre  
ses inspecteurs.  

« Le tout est strictement encadré par 
une directive, validée par l’équipe des affai-
res juridiques. L’utilisation de ces caméras 
ne se veut pas intrusive, mais a pour but de 
prévenir des événements violents. En ce 
sens, les employés avertiront les citoyens, 
dès le début de l’intervention, lorsqu’ils 
porteront une caméra corporelle, et ce, afin 
d’éviter que les propos ou les actes ne 

mènent à des situations problématiques », 
assure-t-elle. 

En plus de l’usage prochain de caméras, 
la Ville se permet également d’enregistrer les 
interactions téléphoniques avec les citoyens. 
En cas d’événement violent, la situation sera 
analysée par la Ville qui décidera de la con-
séquence selon la gravité, pouvant aller 
jusqu’à une plainte formelle auprès de la 
Régie intermunicipale de police Richelieu–
Saint-Laurent. 

À noter qu’une campagne de sensibilisa-
tion ayant pour thème « À la Ville de Belœil, 
le respect nous aide à mieux vous servir » 
sera déployée progressivement sur les diffé-
rentes plateformes. La politique complète 
peut être consultée sur la page web 
beloeil.ca/respect.

Politique de prévention de la violence à Belœil

Belœil veut mettre la main sur deux caméras corporelles pour les interventions des inspecteurs municipaux à domicile, comme l’a fait la patrouille  

municipale de Vaudreuil-Dorion, sur la photo. Photo gracieuseté

Des caméras corporelles pour les 
inspecteurs municipaux
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Les résultats du sondage sur le port de 
l’uniforme à l’école secondaire Ozias-
Leduc de Mont-Saint-Hilaire sont mainte-
nant connus. La majorité des élèves 
s’opposent et, dans une plus faible propor-
tion, la majorité des parents sont en 
faveur. Le conseil d’établissement n’a pas 
encore pris sa décision. Des précisions sur 
ce dossier devraient venir en avril. 

« Le conseil se réunira sous peu pour une 
séance de travail qui mènera à des recom-
mandations à adopter à la prochaine 
séance du conseil qui sera à la mi-avril, 
selon le déroulement des travaux »,  
rapporte la directrice de l’école, Louise 
Létourneau.  

Sur 409 élèves participants au sondage, 
306 (74,8 %) se disaient en désaccord avec 
l’uniforme, 70 en accord (17,1 %) et 33 
(8,15 %) n’avaient aucun avis. Et sur 1929 
parents, 1076 d’entre eux (55,8 %) étaient 
favorables, 762 (39,5 %) défavorables et 91 
(4,7 %) sans avis. 

Cent membres du personnel ont aussi 
rempli ce sondage en ligne réalisé en février 
dernier. Près du trois quarts d’entre eux 
appuient l’uniforme, près du quart rejettent 
l’idée et six d’entre eux n’ont pas pris posi-
tion. Cela signifie que, ultimement, un plus 

grand nombre de personnes cautionne 
l’obligation de porter un uniforme. 

Le sondage comportait aussi une ques-
tion sur le type d’uniforme à porter. L’option 
d’un demi-uniforme, ne comportant que le 
haut, a été la réponse la plus populaire chez 
les parents (48,2 %), les élèves (51,8 %) et le 
personnel (64 %).  

Rappelons qu’un des motifs évoqués 
pour la mise en place d’un uniforme est le 
renforcement de la sécurité des élèves. Au 
cours des dernières années, la direction 
affirme avoir constaté la présence sur le ter-
rain de plusieurs jeunes ne fréquentant pas 

l’école. Certains de ces visiteurs seraient 
entrés dans l’établissement d’enseignement. 
L’imposition d’un uniforme devrait permet-
tre au personnel de mieux identifier les 
intrus. De plus, le personnel de l’école dit 
avoir dû multiplier les interventions auprès 
des élèves en raison de styles vestimentaires 
ne correspondant pas « aux valeurs éducati-
ves » ainsi que du laisser-aller du respect du 
code vestimentaire de l’école.  

Pas dans les plans  
Actuellement, cinq écoles du territoire du 
Centre de services scolaire des Patriotes 

imposent un uniforme, mais deux seule-
ment obligent l’uniforme complet. Le port 
de l’uniforme n’est toutefois pas exigé à 
l’école Polybel de Belœil et à l’École d’éduca-
tion internationale (EEI) de McMasterville. 
L’idée ne figure pas dans les plans à court 
terme de ces deux établissements.   

« Nous n’avons pas l’intention d’imposer 
un uniforme à nos élèves l’an prochain », 
assure la directrice de Polybel, Annie Larou-
che. « Nous avons un code vestimentaire qui 
est bien respecté. Nous n’avons pas besoin 
de mettre de l’énergie sur un uniforme », 
rapporte pour sa part la directrice de l’EEI, 
Nancy Sirois. 

Une valeur plutôt qu’une solution  
Seul le Collège Saint-Hilaire oblige le port 
de l’uniforme dans la région. Il s’agit d’un 
uniforme complet avec le choix d’une jupe 
ou d’un pantalon pour tous les élèves, peu 
importe leur genre. Le directeur général de 
l’école privée, Jean-François Guay, fait 
remarquer que le concept de l’uniforme est 
souvent amené pour régler une probléma-
tique. « Dans le cas de plusieurs établisse-
ments, l’uniforme est fait pour véhiculer 
des valeurs. Les équipes sportives ont des 
uniformes, et ces derniers représentent des 
valeurs précises. On mise alors avec  
l’uniforme sur le développement intégral  
du jeune. »

École secondaire Ozias-Leduc

Sur 409 élèves participants au sondage, 306 (74,8 %) se disaient en désaccord avec l’uniforme, 70 en 
accord (17,1 %) et 33 (8,15 %) n’avaient aucun avis. Photothèque | L’Œil Régional ©

Les parents veulent un uniforme, mais pas les élèves
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Fondé en 2012 au Danemark, le  
concept « À vélo sans âge » a depuis  
fait le tour du monde et existe aujourd’hui 
dans plus d’une cinquantaine de pays.  
L’Otterburnoise Annie Gauthier a pris 
l’initiative de créer une antenne dans la 
Vallée-du-Richelieu, ce qui devrait enfin 
se concrétiser d’ici l’été avec un service à 
Belœil, adressé aux personnes âgées ou à 
mobilité réduite. 

« Le principe de base d’À vélo sans âge est 
que c’est un service gratuit, essentiellement 
offert par des bénévoles de la communauté. 
Les valeurs qu’il défend sont la lenteur, la 
générosité, le partage et la création de nou-
velles relations sociales et intergénération-
nelles », soutient Annie Gauthier, qui 
s’investit particulièrement dans ce projet 
depuis 2020. Pour elle, la beauté de la Vallée-
du-Richelieu en fait un secteur idéal pour 
organiser des balades en vélo triporteur 
électrique. « Mais dans ma ville, à Otterburn 
Park, il y a un enjeu avec les nombreuses 
côtes, c’est pourquoi on fait le projet pilote à 
Belœil cet été, d’autant plus qu’il y a beau-
coup d’organismes communautaires sur le 
territoire et un bon réseau cyclable. » Un 
partenariat avec Parrainage civique de la 
Vallée-du-Richelieu est déjà confirmé,  
mais d’autres organismes communautaires 
devraient aussi collaborer au projet. 

Durant la belle saison, il sera ainsi possi-
ble pour des personnes âgées de réserver des 
balades. « Cela peut être une balade sur la 
piste cyclable, une visite du quartier, une 
visite du marché public à Mont-Saint-
Hilaire ou, pourquoi pas, se rendre à ses 
activités culturelles extérieures! [...] Il est 
important de mentionner qu’il s’agit de cir-
cuits prédéterminés, approuvés et sécuritai-
res pour que personne n’ait à s’inquiéter. » 
Selon elle, de deux à trois balades pourraient 
être réservées par jour, ce qui permet de 
prendre le temps de jaser et de s’installer 
pour admirer les paysages, sans se presser. 

« On veut prendre le temps, selon l’aisance 
de chaque utilisateur. Une promenade pour-
rait durer entre 30 et 90 minutes environ », 
estime l’ambassadrice. Une dizaine de péda-
leurs bénévoles réguliers sont recherchés. 

Subventions 
Mme Gauthier rêve de voir le premier vélo 
triporteur faire son apparition à Belœil 
autour de la fête des Mères, en mai, mais la 
question de l’argent est encore un enjeu 
important pour le jeune projet. « Les premiè-
res subventions sont entrées, reconnaissant 
la pertinence de notre projet. On a reçu  
10 000 $ de la Bourse d’initiative en entre-
preneuriat collectif et 6000 $ de l’Association 
québécoise pour le loisir des personnes han-
dicapées pour aider à l’achat du premier vélo 
triporteur. » Une subvention du programme 
Nouveaux Horizons pour les aînés de  
17 000 $, dont 14 500 $ spécifiquement au 
démarrage du service dans la Vallée-du-
Richelieu, s’est aussi ajoutée. 

Outre l’achat du vélo triporteur, dont le 
prix peut varier entre 10 000 $ et 17 000 $, À 
vélo sans âge a besoin d’argent pour assurer 
son entretien et son entreposage. Il faudra 
aussi payer un agent de projet qui travaillera 
pendant l’été à la coordination du projet et 
lui trouver un local où travailler. C’est là que 
les citoyens peuvent faire la différence, en 
participant à la campagne de financement 
d’À vélo sans âge Vallée-du-Richelieu, 
notamment accessible via l’adresse 
 bit.ly/don-velo. « L’objectif est de 20 000 $ 
comme c’est la première année qui coûte le 
plus cher pour démarrer le projet. Pour 
nous aider, les gens peuvent aussi s’abonner 
à notre page Facebook . » 

Annie Gauthier a bien hâte de voir le vélo 
triporteur commandé de Calgary et espère 
que le succès futur du projet pilote en sol 
belœillois convaincra d’autres municipalités. 
« Si ça se passe bien, l’an prochain, on aime-
rait développer le secteur est de Belœil, mais 
si d’autres municipalités sont intéressées, on 
sera là pour les aider à démarrer leur propre 
antenne d’À vélo sans âge. »

Projet pilote à Belœil

Annie Gauthier a pu tester un vélo triporteur similaire à celui qui doit être livré bientôt. Sur la ban-
quette se trouvent les bénévoles Roger Cool et Linda Tremblay. Photo gracieuseté

À vélo sans âge fait son apparition 
dans la Vallée-du-Richelieu
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Un développement mixte comprenant 
entre autres 174 unités de logement se 
dessine sur le site de l’ancien hôtel Monta-
gnard, situé sur la 116 à Mont-Saint-
Hilaire. Les promoteurs risquent toutefois 
de devoir apporter des modifications à 
son ébauche, alors que certaines compo-
santes du projet dérogent aux normes 
municipales. 

Rappelons que le Montagnard a été vendu le 
2 juillet dernier à la société en commandite 
Habitations Aera Saint-Hilaire, notamment 
administrée par les actionnaires de Gestion 
Rodier, de Saint-Hyacinthe. L’autre entre-
prise impliquée dans la société en comman-
dite est Kastello Immobilier, de Brossard. La 
société en commandite a finalisé en décem-
bre l’achat de deux propriétés voisines du 
Montagnard, soit un bâtiment hébergeant 
l’entreprise de construction Groupe BR et  
le bâtiment bleu hébergeant une clinique 
d’ostéopathie.  

Le projet mixte serait réalisé sur l’ensem-
ble des trois propriétés d’Habitation Aera 
Saint-Hilaire. Les 174 logements seraient 
répartis au rez-de-chaussée et sur les trois 
étages supérieurs. Une suite commerciale 
occuperait aussi le rez-de-chaussée, comme 
le dicte la réglementation municipale. 

Notons que la hauteur maximale permise 
pour ce secteur est de 16 mètres. 

Des éléments non conformes  
Les promoteurs proposent du stationne-
ment sous-terrain et seulement dix cases en 
surface, ce qui est non conforme à la régle-
mentation. Une demande d’exemption de 
fournir le nombre de cases requis devra être 
étudiée. Le développement comprendrait 
aussi quatre entrées charretières, ce qui est 
aussi dérogatoire aux normes municipales. 
Le Comité consultatif d’urbanisme (CCU), 
qui a reçu une ébauche du projet, a d’ailleurs 
donné une orientation défavorable prélimi-
naire au projet. 

« Le projet soulève encore plusieurs 
interrogations. Nous rencontrerons le pro-
moteur pour avoir des précisions. Il y a des 
inquiétudes au niveau des percées indivi-
duelles pour les résidents du côté nord », a 
déclaré le conseiller et membre du CCU 
Claude Rainville.  

Modifications à apporter 
Le compte rendu du CCU fournit toutefois 
les ajustements à apporter pour que le pro-
jet puisse se réaliser. Le stationnement inté-
rieur doit prévoir des espaces pour les 
bornes de recharge électriques. Un aména-
gement pour les bicyclettes devra être 
prévu à proximité de la suite commerciale 

et une œuvre devra être intégrée au projet. 
Une étude acoustique réalisée par un pro-
fessionnel devra être menée afin de déter-
miner si des mesures de mitigation sont 
requises. 

Le président de Gestion Rodier, Dominic 
Rodier, n’a pas commenté pour l’instant les 

derniers développements. Depuis l’acquisi-
tion du Montagnard, M. Rodier a toujours 
affirmé au journal qu’il avait l’intention de 
faire une consultation publique avec les 
citoyens du secteur pour évaluer les besoins 
ainsi que pour étudier la question de l’acces-
sibilité des logements.

Mont-Saint-Hilaire

Le Montagnard a été vendu l’été dernier au montant de 3,75 M$. Photothèque | L’Œil Régional ©

Le Montagnard pourrait faire place à 174 logements
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Une poursuite policière survenue dimanche soir s’est terminée dans le carrefour giratoire 
de la rue Saint-Jean-Baptiste et du boulevard Yvon-L’Heureux. Les policiers de la Sûreté 
du Québec (SQ) ont pris en chasse un jeune résident de Brossard de 17 ans, après 23 h, 
alors qu’il roulait à 182 km/h sur l’autoroute 20 en direction est, à la hauteur du  
kilomètre 107. La poursuite a duré quelques minutes, le temps que le chauffard prenne la 
sortie 112, à Belœil, et perde le contrôle de son véhicule au carrefour giratoire. Le véhi-
cule a effectué plusieurs tonneaux et a été sérieusement endommagé, mais le conduc-
teur, seul à bord, s’en est sorti avec des blessures mineures. Il a été arrêté puis libéré et 
pourrait comparaître pour diverses accusations, comme fuite et conduite dangereuse. Il 
pourrait également recevoir des contraventions pour grand excès de vitesse et pour avoir 
conduit sans permis valable puisqu’il ne possédait encore qu’un permis d’apprenti con-
ducteur au moment des faits. Sur la photo, on voit que plusieurs jeunes arbres ont été 
arrachés lorsque la voiture a fait des tonneaux sur le bord du boulevard Yvon-L’Heureux. 
O.D. Photo Martin Robert

Une poursuite à 182 km/h se termine  

à Belœil
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Un peu de 
surveillance

Ce n’est peut-être pas grand-chose. 
Deux petites caméras pour les inspec-
teurs municipaux. Pour contrer la vio-
lence envers les employés de la Ville, que 
la pandémie aurait « exacerbée ». 

Rien de majeur, selon Belœil, qui va se 
procurer deux appareils pour filmer les 
interventions des inspecteurs lors de leurs 
visites à domicile. Et les agents avertiront 
les résidents de la présence des caméras; 
aucune cachette (voir article page 3). 

Ça m’a quand même chicoté. Surtout que ce n’est pas une 
pratique courante. La Ville de Vaudreuil, notamment, a testé le 
système avec un projet pilote instauré en 2018 et elle se dit satis-
faite. Et ce n’est pas la première caméra à Belœil. Selon les don-
nées fournies à notre journal en 2020, la Ville détenait déjà une 
quarantaine de caméras de surveillance stationnaire un peu par-
tout sur le territoire. 

Donc, deux caméras de plus, rien là? Je ne sais pas. C’est un 
petit pas de plus dans l’intrusion de notre vie privée. Ces camé-
ras, elles peuvent débarquer chez nous, pour une simple inspec-
tion pour une demande de permis. Encore, ce n’est rien de grave. 
Je m’énerve pour rien. Probablement. 

En fait, ce qui me chicote, ce n’est pas tant ces deux caméras. 
C’est l’addition. J’ai eu le même malaise avec le nouveau bracelet 
anti-rapprochement muni d’un dispositif de géolocalisation ins-
tauré par le gouvernement du Québec. Dans des cas de violence 
conjugale, on peut remettre à une victime un récepteur qui lui 
permet de détecter son agresseur s’il entre dans un certain péri-
mètre. Attention, je ne suis pas contre le principe. Ni contre la 
protection des victimes. Si l’outil existe, aussi bien en profiter. Et 
un contrevenant, par ses gestes, à lui-même causé sa perte de 
liberté. Je suis en faveur, mais ça me chicote quand même. 

Car c’est un autre outil de surveillance. Sans tomber dans le 
conspirationnisme, on peut sentir que ces intrusions à la vie pri-
vée deviennent de plus en plus… populaires. Sans compter toutes 
les intrusions volontaires qui n’ont rien à voir avec les gouverne-
ments ou le judiciaire, comme les nouvelles formes de publicités 
et les réseaux sociaux. Impossible de faire une recherche web ou 
de consommer en ligne sans être « surveillé ». 

Chaque petit pas nous pousse vers une forme de contrôle, où 
tous nos gestes sont épiés et même nos habitudes sur le web dic-
tent notre statut social. Si je commande du cannabis en ligne, par 
exemple, est-ce que ça pourrait nuire à mon futur « crédit 
social »? Je trouve que la ligne est de plus en plus mince. 

C’est pour ça que j’ai toujours détesté des dispositifs de com-
pagnie d’assurance qui permette d’obtenir des rabais en échange 
de nos données de conduites. Alors les caméras pour les inspec-
teurs, je trouve que ça beurre épais. 

Mais c’est contre la violence. Qui peut être contre la vertu?

Mieux encourager le transport 
en commun
Exo à la demande n’encourage pas les gens à prendre 
le transport en commun. Auparavant, le service était 
aussi assez médiocre qu’on devait attendre le mini-
bus debout devant le CLSC et sous la pluie ou la 
neige, selon la saison. 

S’il n’y avait pas la pandémie, il y avait un projet 
d’ajouter au moins un minibus dans l’après-midi, soit 
à une demi-heure d’intervalle au lieu d’une heure au 
CLSC. Je ne comprends pas pourquoi le CLSC avait 
déménagé il y a plusieurs années en plein champ au 
lieu de déménager dans l’axe de la route 116 pour 
avoir toujours accès au transport en commun (auto-
bus 200).  

Avec la qualité du transport en commun loin de la 
route 116, on encourage à ne pas acheter local. Si je 
veux aller par exemple au Tigre Géant, il est plus 

rapide d’aller à Saint-Hyacinthe que d’aller à celui sur 
le boulevard Yvon-L’Heureux à Belœil.  À Belœil, on 
doit attendre jusqu’à deux heures en été au soleil avec 
des produits réfrigérés et congelés pour se rendre au 
Mail Montenach, comparé à Saint-Hyacinthe où les 
autobus sont aux demi-heures. Si la Ville de Belœil 
décide de remettre l’ancien service de minibus avec 
des ajouts de minibus, cela encouragerait les gens à 
prendre le transport en commun. 

À quoi ça sert de mettre des autobus aux heures ou 
aux deux heures si on peut faire le trajet à pied en 30 ou 
45 minutes quand on n’a aucun sac dans les mains et 
qu’il y a un soleil resplendissant? 

 

Michel Pouliot  
Mont-Saint-Hilaire

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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Le premier livre de l’Hilairemontais Jean 
Sébastien Lozeau, Réveillez-moi!, relatait 
déjà, il y a neuf ans, son enfance volée par 
les Témoins de Jéhovah. Il a été suivi quel-
ques années plus tard de son documen-
taire Au nom de Jéhovah. Cette fois, il 
participe à un livre collectif en signant un 
texte bien senti dans Ils ont décroché de la 
religion : Histoires de déconversions. Le 
réalisateur sentait qu’il avait encore des 
choses à dire sur son ancienne vie, les 
séquelles qu’elle laisse derrière, et un mes-
sage plein de lumière pour aller de l’avant. 

Le livre est un projet autoédité par Mélanie 
Gagné qui a, elle aussi, été prise dans une 
secte dans son enfance et qui souhaitait 
regrouper dans un même ouvrage les expé-
riences de plusieurs personnes. Un projet 
aussi pertinent que nécessaire, croit Jean 
Sébastien Lozeau. « Après mon livre et mon 
documentaire, je pensais avoir fait le tour de 
la question, mais Mélanie m’a approché et j’ai 
eu envie de mettre la main à la pâte. Curieu-

sement, peu avant qu’elle me contacte, j’avais 
écrit un petit texte et je me demandais si 
j’allais faire une suite à Réveillez-moi!. Finale-
ment, c’est un mariage parfait dans ce livre. » 

Le texte en question, « La décroissance 
des douleurs », est un synonyme de guéri-
son pour son auteur. « Plus on accède à la 
Lumière, plus on s’éloigne de nos abîmes. 
Pour cela, on doit se regarder, s’affronter et 
se reconquérir, se reconnecter. C’est ce trajet 
pour toutes les réussites, la sortie d’une secte 
comprise. Et c’est cela que j’aborde et 
exprime dans mon texte par l’entremise 
d’une discussion que j’ai imaginée avec moi 
enfant », explique l’Hilairemontais. Même 
lui reconnaît avoir eu à « reconquérir qui il 
était », bien qu’il reste toujours en lui de 
« profondes blessures plus difficiles à vain-
cre ». « Pour moi, vaincre, c’est comprendre 
et accepter ses blessures et, un jour ou 
l’autre, on apprend à vivre avec elles et on ne 
les laisse plus avoir d’emprise sur soi. » 

Histoires vraies 
Selon son expérience, Jean Sébastien Lozeau 
sent qu’Ils ont décroché de la religion saura 
toucher les lecteurs, y compris ceux qui n’ont 
pas été affectés par la religion. « Ça ne parle 
pas qu’à des gens qui ont été dans une secte : 
des gens manipulés ou dans un carcan, ça 
existe ailleurs et ça touche la vraie vie. Ce 
sont des histoires vraies, écrites par des gens 
qui ne sont pas nécessairement des profes-
sionnels de la plume et qui pourraient être 
un voisin, un proche, quelqu’un que vous 
croisez à l’épicerie. » Il apprécie également le 
fait que ce livre s’intéresse à « l’après ». « Il y 
a un cheminement de vie dans ces textes. 
Oui, on part tous d’une même thématique, 
mais on prend ensuite des embranchements 
différents et tout le monde n’est pas rendu au 
même stade non plus. » 

Jean Sébastien Lozeau sent que cet 
ouvrage dirigé par Mélanie Gagné est 
encore nécessaire pour faire prendre con-
science de cette réalité, toujours trop pré-
sente au Québec, d’autant plus qu’on 
traverse selon lui « une période creuse de 
l’histoire » qui peut donner des munitions à 
des groupes religieux à la recherche de nou-
veaux adeptes. 

Ils ont décroché de la religion : Histoires de 
déconversions s’adresse à tous les lecteurs 
« qui ont un cœur », insiste Jean Sébastien 
Lozeau. Le livre autoédité est déjà en vente 
sur Amazon.

NOUVELLES RÉGIONALES

Livre collectif Ils ont décroché de la religion

Le livre Ils ont décroché de la religion a récemment été lancé à Sherbrooke en présence de certains de ses coauteurs. On reconnaît, de gauche à droite, 

Christine Major, Daniel Pellerin, Mélanie Gagné, Jean Sébastien Lozeau et Raphaël Mathieu Legault-Laberge. Photo gracieuseté

Une vingtaine d’histoires nécessaires 
de déconversions

Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

D’autres projets à venir
En rencontrant Jean Sébastien Lozeau au sujet de sa participation à ce livre, L’ŒIL 
en a profité pour prendre des nouvelles de ses autres projets. Il a été possible 
d’apprendre qu’un autre livre allait prochainement paraître et qu’il travaillait 
depuis septembre dernier sur un gros projet de film « sur un personnage impor-
tant du Québec. » « C’est hyper motivant, c’est un projet qui m’allume beaucoup 
et qui m’habite. J’aimerais commencer à tourner cet été, mais je crois que ça se fera 
plutôt en 2023. J’ai vraiment hâte de le concrétiser », mentionne-t-il, se  
retenant d’en dire davantage.
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La pandémie aura poussé l’orthophoniste 
Kathleen Roy à offrir ses services en ligne 
pour les écoles du Centre de services sco-
laire des Patriotes (CSSP). Maintenant de 
retour en présentiel, la professionnelle 
continue d’offrir des services numériques à 
distance dans le cadre d’un projet pilote 
qu’elle a mis sur pied. 

Une journée par semaine, Mme Roy ren-
contre à distance des élèves provenant de 
huit écoles du territoire qui ne profitent pas 
de la présence sur place d’une orthopho-
niste. « Je n’ai pas à me déplacer; en un clic, 
je passe d’une école à l’autre. Je peux réaliser 
les évaluations avec les jeunes ou faire des 
suivis selon leurs besoins. Ça me permet 
aussi d’offrir du soutien aux enseignants ou 
aux directions et d’offrir des services à beau-
coup plus de jeunes. Sans l’informatique, 
certains de ces jeunes n’auraient pas eu  
de service. » 

Les demandes de services sont achemi-
nées à Mme Roy par les directions d’école, 
via un guichet unique. L’orthophoniste peut 
ensuite traiter ces demandes au fur et à 
mesure, en établissant une liste de priorités. 

Pandémie oblige 
Kathleen Roy souligne qu’elle n’a pas 
inventé le travail à distance dans son métier. 
« C’est une technique qui a déjà fait ses 
preuves et qui existe depuis déjà un bon 
moment, dit-elle. Quand j’étais étudiante, 
une professeur offrait des services pour le 
bégaiement à des jeunes de Matane grâce à 
la télépratique; ça ne date pas d’hier! C’est 
juste que c’est un peu mort dans l’œuf avec 
le temps et la pandémie a fait remonter 
cette pratique à la surface. » 

Mme Roy utilise donc des plateformes 
informatiques qui proposent des exercices 
en ligne et reçoit le soutien du service infor-
matique du Centre de services. D’où l’impor-
tance d’avoir un milieu qui collabore, avec  
le soutien du personnel – notamment les  
techniciennes en éducation spécialisée – et 
du CSSP, souligne-t-elle. 

Même si le projet pilote a officiellement 
débuté en août dernier, Mme Roy peut se 
baser sur les résultats de son année scolaire 
2020-2021, réalisée en bonne partie à dis-
tance. Et les résultats montrent l’efficacité de 
la méthode, pense-t-elle. « Presque tout peut 
se faire de cette façon, sauf quelques excep-
tions, comme notamment de placer un 
bâton sur une langue ou d’aller dans la bou-

che avec un gant pour réaliser des manipu-
lations. Mais c’est peu. » 

Selon elle, en appliquant cette méthode, le 
travail de l’orthophoniste scolaire pourrait se 
faire en mode hybride, avec environ 70 % des 
tâches à distance, et seulement 30 % en pré-
sentiel, ou même 80 % et 20 %. « Ça ne peut 
pas tout remplacer, mais c’est un service 
complémentaire très efficace qui offre beau-
coup de souplesse. Grâce à l’informatique, 
on peut rencontrer le jeune dans son milieu 
de vie ou encore le parent à distance. Ça offre 
des services et du soutien à plus de gens. » 

Plaidoyer pour étendre le service 
Pour l’orthophoniste, difficile de revenir en 
arrière, même avec l’annonce de la fin des 
mesures sanitaires. « Ça a révolutionné ma 
pratique. Je gagne du temps. Les exercices sont 
déjà disponibles sur les plateformes. Ça me 
permet aussi d’offrir des exercices ciblés et 
spécifiques et d’assurer un meilleur suivi; c’est 
mieux que le papier-crayon. Je peux mieux 
cibler ce qui est raté dans un exercice et ainsi 
offrir un bon feedback aux élèves. Un an plus 
tard, je peux dire que c’est très concluant. » 

Surtout, dit-elle, que les jeunes sont très 
« réceptifs » à la méthode, eux qui sont très 
à l’aise avec les écrans. 

Pour Kathleen Roy, cette méthode 
hybride doit devenir un incontournable 
dans le travail des orthophonistes en milieu 
scolaire. « Je pense que ça doit être offert 
dans chaque centre de services. Il y aura tou-
jours des écoles qui ne pourront pas offrir 
de service [d’orthophonie], qui ne seront pas 
desservies ou des gens sur le plancher qui 
auront besoin de soutien. » Elle souligne que 
des écoles dans des régions plus éloignées, 
comme dans le nord du Québec, pourraient 
vraiment bénéficier de ce type de service.

Projet pilote dans nos écoles

L’orthophoniste Kathleen Roy.Photo gracieuseté

Repousser les limites de l’orthophonie 
grâce à l’informatique
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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Les élus de Belœil se sont rencontrés  
virtuellement en séance ordinaire le 
28 février. Voici quelques faits saillants.  

Patience requise auprès du  
service de l’urbanisme 
Dès le début de la séance, la mairesse 
Nadine Viau a fait part d’une « situation par-
ticulière » que connaissait la Ville depuis 
quelques mois avec un service de l’urba-
nisme fonctionnant à effectif réduit, que ce 
soit à cause de départs ou de congés de 
maladie. « On arrive à la période la plus 
importante pour les demandes de permis; 
on demande d’être patient et de se préparer 
à l’avance parce qu’il y a des risques de délais 
supplémentaires », a prévenu Mme Viau, 
précisant que de nouvelles embauches 
seraient faites au service de l’urbanisme 
pour répondre à la demande.  

En effet, lors de la séance, l’embauche de 
Louis-Philippe Paris au poste permanent 
d’inspecteur en bâtiments a été confirmée, 
de même que l’ajout de deux employés tem-
poraires, Steve Robert-Dubord et Ambroise 
Ngakala-Omboyo, qui viennent en renfort 
pour compenser l’absence des employés  
en arrêt de travail. Ajoutons un contrat  
d’une durée de 7 h/semaine pour Mathieu  
Brunelle-Descheneaux de la firme GESTIM, 
jusqu’au 29 juillet. « On devrait reprendre le 
dessus rapidement », espère Mme Viau. 

Cuisine extérieure pour L’Essentielle 
Le conseil propose un projet particulier de 
construction, de modification ou d’occupa-
tion d’un immeuble (PPCMOI) au 231, rue 
Brillon, immeuble où se trouve le Centre de 
femmes l’Essentielle. Ce projet particulier 
vient notamment permettre l’installation 
d’une cuisine extérieure et d’un barbecue 
permanent dans la cour arrière, de même 
qu’un potager, une murale et un patio. 
L’assemblée publique de consultation sur ce 
projet de résolution est prévue le 28 mars, à 
19 h 30, à la salle du conseil. 

Un agrandissement 
pour Transdev 
Un autre PPCMOI a été proposé par la 
Ville, cette fois pour les 1400-1500, rue 
Louis-Marchand, où se trouve l’entreprise 
Transdev, spécialisée dans le transport. Il 
s’agit d’un projet de construction et 
d’agrandissement qui, selon la conseillère 
Renée Trudel, inclurait l’ajout d’un toit 
blanc pour contrer les îlots de chaleur. Il est 
aussi question de planter 25 arbres à l’avant 
de l’immeuble. L’assemblée publique de 
consultation est aussi prévue le 28 mars, à 
19 h 30, à la salle du conseil. 

Bonjour parc naturel  
Trente-Arpents 
Un important espace vert longeant le ruis-
seau des Trente, derrière le Centre culturel 
de Belœil, avait encore besoin d’un nom, et 
le comité de toponymie l’a trouvé : on peut 
dorénavant l’appeler le parc naturel Trente-
Arpents. Il se trouve également à proximité 
de l’espace culturel Aurèle-Dubois. 

Quotes-parts :  
hausse de 5,88 % pour la police 
Précédemment, L’ŒIL rapportait les chan-
gements au niveau des quotes-parts des dif-
férentes régies. Il ne manquait que celle de la 
Régie intermunicipale de police Richelieu–
Saint-Laurent. Pour l’année financière 2022, 
le montant s’élève à 4 157 457 $, soit une 
hausse de 5,88 %. Cette hausse s’explique par 
la hausse de la population à Belœil, de 
même qu’une hausse générale des coûts.  

Acquisition d’une  
remorque hydro-excavatrice 
La Ville a réalisé un appel d’offres en vue de 
faire l’acquisition d’une remorque hydro-
excavatrice (permettant l’excavation par jet 
d’eau). Elle en a reçu trois, dont celle de FST 
Canada inc. o/s Équipement Joe Johnson, le 
plus bas soumissionnaire conforme, qui 
demande un montant de 154 441,32 $, taxes 
incluses. 

Réouverture de l’hôtel de ville 
Avec les assouplissements aux mesures sani-
taires, l’hôtel de ville ouvre progressivement 
ses portes aux citoyens. Depuis le 14 mars, il 
est accessible en semaine entre 8 h et midi. 
Les autres options pour joindre la Ville – le 
téléphone, les courriels, le clavardage sur le 
site et sur la page Facebook – demeurent en 
place sur les heures régulières de bureau. 

Retour de la question des rues blanches 
Bien qu’aucun point à l’ordre du jour n’en 
faisait mention, la question des rues blan-
ches à Belœil s’est invitée à la séance. La mai-
resse Nadine Viau en a fait mention en 
début de séance, rappelant son concept et 
que le plan de viabilité hivernale est décidé 
à l’automne. « Il y a un effort à faire pour 
limiter l’usage d’abrasifs dans nos rues [rési-
dentielles], mais à partir du moment où les 
rues deviennent glacées et non sécuritaires, 
la Ville va intervenir. » Mme Viau invite les 
citoyens qui considèrent que leur rue n’est 
pas déneigée assez vite de porter plainte 
auprès du Bureau du citoyen. 

Ces explications ont été suivies peu après 
par une question d’un citoyen demandant si 
la Ville avait l’intention d’abolir les fameuses 
rues blanches dans le futur, souhaitant que la 
question ne soit pas étudiée qu’à l’automne 
prochain. Ce à quoi la mairesse a répliqué 
que le compte-rendu qui sera fait à la fin de la 
saison hivernale permettra de « faire le bilan 
des bons coups et des moins bons coups ». 

L’Œil sur le conseil

L’hôtel de ville de Belœil. 

Photothèque | L’Œil Régional ©

Belœil en bref
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Pour sa dixième « résidence Instagram », 
Culture Montérégie fait découvrir un 
métier aussi méconnu qu’ancestral à tra-
vers l’Antonien Réal Beaudin, fondateur de 
l’entreprise de tonnellerie artisanale Les 
fonds de tonnes. L’ŒIL en a profité pour 
rencontrer cet artisan aussi passionné que 
passionnant. 

La tonnellerie est un métier millénaire qui 
remonte jusqu’à l’Antiquité. Si les outils se 
sont peaufinés au fil des siècles, « le principe 
du tonneau n’a pas changé d’un poil », 
assure Réal Beaudin, qui pratique ce métier 
depuis une vingtaine d’années. « Les ton-
neaux que je fais ne sont pas les plus esthéti-
ques, mais ils sont faits avec la méthode 
traditionnelle et la réponse du bois – du 
chêne blanc en provenance du Québec ou 

des États-Unis – est excellente. » Il peut dis-
cuter pendant longtemps de l’importance 
de laisser sécher le bois pendant trois ans 
avant de l’utiliser, de celle de bien calculer 
l’angle de chaque douelle (planche) for-
mant le tonneau ou encore de l’effet que 
peut avoir chaque degré de bousinage (ou 
toastage) sur le contenu du tonneau, des 
subtilités qui peuvent avoir un effet impor-
tant sur l’alcool qu’on y conserve. « Nos 
clients principaux sont les vignobles et les 
distilleries. Il y a beaucoup de jeunes qui 
font des expérimentations et qui veulent 
essayer différents paramètres », note Réal 
Beaudin. 

Si, selon l’Antonien, le métier de ton-
nelier connaît actuellement une « renais-
sance » grâce à la multiplication des 
distilleries et des vignobles au Québec, la 
tonnellerie artisanale a été pratiquement 
rayée de la carte avec l’industrialisation 

du métier vers 1850. Lui-même a appris le 
métier auprès de Gérard Maratier, tonne-
lier d’origine française mais installé au 
Québec, quelques années avant que  
ce dernier ne meure. « C’est Christine  
Bertrand, fondatrice de ce qu’on appelle 
aujourd’hui Métiers & Traditions, qui me 
l’a présenté. Il m’a enseigné ce qu’il savait 
pendant un été, raconte M. Beaudin. 
Après le décès de M. Maratier, je n’avais 
plus personne à qui poser mes questions, 
alors ça a été de l’essai-erreur. Ça m’a pris 
deux ans avant de comprendre tout ce que 
je faisais et encore plus longtemps pour le 
maîtriser! […] Cela fait 20 ans que j’en 
fais, mais chaque tonneau me procure la 
même satisfaction, surtout que je sais qu’il 
va durer pendant des générations et  
peut-être se promener d’un propriétaire  
à l’autre. C’est tout un art, mais je ne tra-
vaille pas, je m’amuse! » 

Depuis 2018, Les fonds de tonnes est 
doté d’un deuxième tonnelier, le jeune 
Simon Marullo-Paquette, qui partage la 
même passion que Réal Beaudin. « C’est 
addictif, faire des tonneaux! Même si toutes 
les étapes du processus vont bien, on ne sait 
jamais avant la toute fin si le résultat va être 
réussi ou pas », commente-t-il. 

Tonnelier artisanal à Saint-Antoine

Réal Beaudin et Simon Marullo-Paquette sont deux tonneliers artisanaux travaillant chez Les fonds de tonnes, à Saint-Antoine-sur-Richelieu. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Réal Beaudin, de la passion à la tonne!

Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

« Cela fait 20 ans que 
j’en fais, mais chaque 
tonneau me procure la 
même satisfaction,  
surtout que je sais qu’il 
va durer pendant des 
générations » 

– Réal Beaudin
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Grand passionné sur ce sujet, Réal Beaudin maîtrise autant la technique pour faire un tonneau que l’his-

toire entourant ce contenant qui a traversé les millénaires. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Car, aussi passionnés soient-ils, les ton-
neliers ne sont pas à l’abri de problèmes 
lors de la confection. « Ce métier, ça met la 
patience à l’épreuve! Dans les débuts, il y a 
bien quelques tonneaux qui ont failli pas-
ser par la fenêtre! Mais il ne faut pas laisser 
le tonneau gagner. À ses débuts, j’entendais 
Simon sacrer quand il avait un problème, 
mais je faisais exprès pour le laisser man-
quer son coup avant de lui expliquer; ça 
reste mieux dans la tête par la suite », 
poursuit M. Beaudin en riant. Si Les fonds 
de tonnes a quelques machines pour aider 
au travail, l’entreprise n’utilise aucun outil 
de tonnellerie industrielle. « Si j’achetais 
une machine comme ça, non seulement je 
n’aurais plus de place dans mon atelier, 
mais il n’y aurait plus d’électricité à Saint-
Antoine! », souligne le propriétaire. 

Une boutique 
Beaucoup de choses ont changé pour Les 
fonds de tonnes depuis deux ans, dont le 
service de rabotage pour augmenter la 
durée de vie d’un tonneau usagé à une 
fraction du prix d’un tonneau neuf et 
l’ouverture d’une petite boutique à l’avant 
de l’atelier qui permet de vendre ou de 
louer des tonneaux de différents formats à 
des particuliers. « Elle est ouverte depuis 
2020, mais elle n’a jamais été inaugurée... 
J’aimerais faire ça plus tard cette année », 
lance M. Beaudin. À l’avant, on trouve 

aussi un petit coin avec des photos de gens 
qui ont inspiré Réal Beaudin dans son 
métier. En plus de Mme Bertrand et de  
M. Maratier, on trouve aussi le tonnelier 
d’art Henri Labatut, de même qu’Eileen 
Reid Marcil, qui a écrit un livre sur les ton-
neliers au Québec.  

Même après toutes ces années de prati-
que, les idées ne manquent pas pour Réal 
Beaudin pour peaufiner son art. Dernière-
ment, il a fait des tests avec un tonneau 
fumé à la tourbe pour des distilleries. Il sou-
haite aussi se pencher sur la confection de 
pichets normands, servant spécifiquement 
au calvados. « Et un jour, on trouvera le 
temps de faire un tonneau avec les outils 
antiques, avec zéro électricité », se promet 
Réal Beaudin. Simon Marullo-Paquette 
abonde dans le même sens, rappelant que 
les idées ne manquent pas dans l’atelier, 
mais qu’il faut seulement trouver le temps 
entre deux commandes pour s’y pencher. 
« C’est la passion de Réal qui me fait conti-
nuer à faire ce travail. » 

La résidence Instagram de Réal Beaudin 
se poursuit jusqu’au 28 mars. Il est possible 
de voir les différentes publications sur la 
page www.instagram.com/culture_vitale. 
La page Facebook « Les fonds de tonnes » 
contient aussi une série de capsules infor-
matives – et chargées d’humour – au sujet 
du tonneau qui ont été enregistrées dans la 
dernière année.
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L’Association des citoyens de Mont-Saint-
Hilaire (ACMSH) croit toujours qu’il est 
possible d’imposer un statut particulier à la 
zone A-16 pour la protéger du développe-
ment. Cet espoir vient d’être renforcé par 
un avis juridique formel d’un cabinet 
d’avocats concluant que la Municipalité 
pourrait légalement obtenir un délai afin 
de compléter les démarches d’un statut 
particulier. L’ACMSH a envoyé cet avis 
daté du 18 mars à L’Œil Régional ainsi qu’à 
la Ville de Mont-Saint-Hilaire. 

Le regroupement de citoyens a mandaté  
Me Mario Paul-Hus, de Municonseil Avo-
cats, un avocat spécialisé dans le droit muni-
cipal, pour déterminer entre autres quel 
serait un échéancier réaliste pour l’obtention 
d’un statut particulier. Me Paul-Hus avait 
d’ailleurs participé à des réunions du Comité 
sur l’avenir de la zone A-16 (CAZA-16) en 
donnant aux membres un avis juridique. 

Rappelons que l’avenir des terrains 
vacants en zones résidentielles, situées dans 
le secteur du chemin de la Montagne, préoc-
cupe l’Association depuis des années. Ses 
membres craignent qu’un développement à 
haute densité entraîne notamment une aug-
mentation de la circulation et une diminu-
tion de la qualité de vie. Pour ce type de 
secteur, le seuil de densité établie est de  
21 unités de logement à l’hectare. 

En se référant aux dispositions de la Loi 
sur l’aménagement et l’urbanisme, ainsi que 
sur un document préparé par le ministère 
des Affaires municipales et de l’Habitation 

(MAMH) démontrant le processus à suivre, 
Me Paul-Hus estime que le processus 
d’obtention du statut particulier pourrait 
être complété le 30 novembre 2022. Le point 
de départ de cet échéancier est l’adoption 
d’une résolution par la Ville à la séance ordi-
naire du conseil municipal du 4 avril pour 
demander formellement à la MRC de La  
Vallée-du-Richelieu d’entamer le méca-
nisme réglementaire lié au statut particulier. 
Une telle demande devra recevoir des avis 
favorables d’autres instances gouvernemen-
tales, dont la Communauté métropolitaine 
de Montréal et le MAMH. 

Cet échéancier pourrait poser problème, 
car la Cour d’appel a ordonné à la Ville, en 
novembre dernier, d’accoucher au plus tard 
le 11 août d’un cadre réglementaire établis-
sant les seuils de densité à respecter dans la 

zone-A16. Me Paul-Hus est toutefois d’avis 
que Mont-Saint-Hilaire pourrait se tourner 
vers la Cour d’appel afin d’obtenir une pro-
longation de ce délai en se fiant à un article 
du Code de procédure civile et des décisions 
de cour. La Ville doit, selon lui, demander un 
délai le plus vite possible tout en étant com-
plètement transparente quant à ses inten-
tions liées au statut particulier. 

« La Ville se doit de faire cette démarche. 
Le conseil municipal pourra alors affirmer 
avoir réellement tout tenté pour protéger 
cette partie du piémont », ajoute l’ACMSH 
par voie de communiqué. 

Réplique du maire 
Le maire Marc-André Guertin estime 
cependant que l’opinion de Me Paul-Hus ne 
prend aucunement en considération les 

décisions rendues par la Cour supérieure et 
la Cour d’appel ainsi que les conséquences 
d’une demande de délai additionnel. Il fait 
également remarquer que ces deux tribu-
naux ont jugé que la Ville de Mont-Saint-
Hilaire a fait preuve de mauvaise foi durant 
de nombreuses années, sous l’ancienne 
administration, dans la gestion du dossier 
de la zone A-16. 

« Demander un délai à la Cour d’appel 
nous exposerait à de nouveaux démêlés 
judiciaires, avec les coûts que cela comporte, 
ce qui serait faire preuve d’irresponsabilité à 
l’égard de nos 19 200 citoyens. Le conseil 
municipal et l’administration ont le devoir 
et la responsabilité d’agir dans l’intérêt géné-
ral et le bien commun […], notamment  
par une saine gestion des dossiers, des  
ressources et des fonds publics », renchérit  
M. Guertin. 

Ce dernier demeure ainsi sur sa position 
d’origine. Il est hors de question pour lui de 
demander un statut particulier; il estime 
d’ailleurs que ce n’est pas l’ensemble de la 
zone-A16 qui peut être qualifiée d’excep-
tionnelle, mais seulement certains éléments. 
Ajoutons que le juge de la Cour supérieure 
avait d’ailleurs indiqué dans son jugement 
que la zone A-16 ne présente aucune carac-
téristique environnementale ou patrimo-
niale exceptionnelle. 

« Au cours des prochaines semaines, 
nous aurons l’occasion de présenter aux 
citoyens de Mont-Saint-Hilaire un règle-
ment municipal qui protégera le chemin de 
la Montagne, les boisés et autres milieux 
naturels d’intérêt de ce secteur », renchérit 
Marc-André Guertin.

Statut particulier de la zone A-16 à Mont-Saint-Hilaire

Les terrains vacants de la zone A-16 sont situés dans le secteur du chemin de la Montagne. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

L’ Association des citoyens divulgue un avis 
juridique favorable à sa cause
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES

Bien connu pour ses multiples interven-
tions au conseil municipal, Pierre Nault 
a été réélu président de l’Association des 
citoyens de Mont-Saint-Hilaire 
(ACMSH). Il occupe le poste depuis 
2017.  

« L’Association est un outil indispensable. 
Un regroupement de la sorte attire de 
l’attention. Les gens ont voulu me garder. 
Ils ont jugé que j’étais un bon porte-
parole et un rassembleur », souligne  
M. Nault.  

Ce dernier a soumis son poste en élec-
tion à la suite de la sortie du maire actuel 
Marc-André Guertin qui avait réclamé la 
démission de Pierre Nault de la présidence 
de l’ACMSH. M. Nault avait fait une sortie 
publique à quelques jours du scrutin pour 
critiquer trois membres de Transition 
MSH, dont M. Guertin. « Je suis heureux 

de savoir que l’ACMSH a régularisé sa 
gouvernance et a tenu une assemblée 
générale, chose qui n’avait pas été faite 
depuis longtemps. Les membres de 
l’ACMSH ont voté. Je n’ai pas d’autres 
commentaires », a déclaré le maire Guertin 
à L’Œil Régional.  

Pierre Nault entend poursuivre ses 
efforts en lien avec la zone A-16 pour empê-
cher le développement du secteur avec des 
normes de haute densité résidentielles. 
L’ACMSH réclame depuis plusieurs semai-
nes l’obtention d’un statut particulier pour 
la zone A-16. 

Une page d’histoire  
Pierre Nault a tenu à souligner le départ de 
François Deschênes à la trésorerie, présent 
depuis les tout débuts de l’association. « Il 
y a eu des années creuses où l’Association 
était en dormance. M. Deschênes s’assurait 

ainsi qu’elle était vivante pour qu’elle 
puisse ainsi sortir de sa dormance pour 
des dossiers importants. Afin de souligner 
sa dévotion, nous l’avons désigné membre 
honoraire. » 

Critique 
Dans une lettre envoyée au journal, 
L’ACMSH se fait très critique de la nou-
velle administration, constatant « avec 
regrets que le nouveau conseil municipal 
semble toujours fermé face à toutes inter-
ventions, voire suggestions, de la part de 
ses citoyens  ». 

L’organisation accuse le maire et son 
conseil d’être en mode de « non-recevoir » 
dans le dossier des zones A-16 et H-60. 
« En janvier, l’ACMSH lui a tendu la main 
par l’entremise du conseiller Marcel 
Leboeuf afin de collaborer. Le maire a 
choisi de reporter cette rencontre aux 

calendes grecques, » souligne l’organisme 
dans sa lettre. D.B.

Pierre Nault. Photo gracieuseté

Pierre Nault demeure 
à la présidence de l’Association des citoyens
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Le ministère de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation (MAPAQ), en col-
laboration avec l’entreprise Gourmand 
traiteur (Des Côtés Gourmands inc.), 
située au 306, boulevard Yvon-L’Heureux 
Nord, à Belœil, avise la population de ne 
pas consommer certains produits, car ils 
n’ont pas été conditionnés de façon à assu-
rer leur innocuité. 

Il s’agit des potages aux légumes orange  
(1 litre) et vert (473 ml et 1 litre), les soupes 
chorizo, pomme de terre et haricots blancs 
(1 litre) et aux pois (473 ml et 1 litre) ainsi 
que la sauce à spaghetti (473 ml et 1 litre). 

Ces produits ont été offerts à la vente 
jusqu’au 17 mars 2022, et ce, uniquement à 
l’entreprise Gourmand traiteur. Ils étaient 
conditionnés dans des pots en verre de type 
Mason munis d’un couvercle noir et vendus 
à la température ambiante. L’étiquette des 
produits comporte, outre leur dénomina-
tion, la mention « gourmand ». 

L’exploitant procède volontairement au 
rappel des produits en question. Il a convenu 
avec le MAPAQ de diffuser cette mise en 
garde par mesure de précaution. De plus, les 
personnes qui ont l’un de ces produits en leur 
possession sont avisées de ne pas le consom-
mer. Elles doivent le retourner  ou le jeter. 
Même si les produits visés ne présentent pas 

de signe d’altération ni d’odeur suspecte, leur 
consommation peut représenter un risque 
pour la santé. Aucun cas de maladie associée 
à la consommation de ces aliments n’a été 
signalé au MAPAQ jusqu’à présent.

Mise en garde pour des 
potages et des sauces

Un salon de l’emploi pour 
les élèves
Le Centre de formation professionnelle des Patriotes organise un salon de l’emploi 
qui aura lieu le mardi 26 avril, de 13 h à 15 h 30, dans son établissement situé au 2121, 
rue Darwin à Sainte-Julie. 

Plus de 50 entreprises couvrant les secteurs d’activités professionnelles seront 
présentes afin d’aiguiller les élèves et les chercheurs d’emploi dans leurs démarches 
de choix de carrière. Des kiosques représenteront des secteurs d’activités aussi 
variés que l’administration, l’informatique, le bois, la métallurgie, les travaux 
publics et la santé.
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NOUVELLES RÉGIONALES

La Chambre de commerce et d’industrie 
Vallée-du-Richelieu (CCIVR) a commencé 
la semaine dernière la distribution de trous-
ses de tests rapides pour la COVID-19 à 
toutes les petites et moyennes entreprises 
(PME) de son territoire, qu’elles soient 
membres ou non. Au moment de mettre 
sous presse, 1500 tests sur les 15 840 dispo-
nibles avaient été distribués ou réservés.  

« Ça débute très bien! De notre côté, on 
continue de partager l’information pour 
que toutes les PME qui souhaitent avoir 
des tests puissent venir en chercher », 
souligne la porte-parole Gabrielle Neveu-
Duhaime. 

Cette action s’inscrit dans le cadre  
de l’initiative lancée par la Fédération  
des chambres de commerce du Québec 
(FCCQ) et s’adresse exclusivement aux 
entreprises de moins de 200 employés. Les 
entreprises de 200 employés et plus pour-
ront continuer de s’approvisionner en tests 
rapides directement auprès du gouverne-
ment du Québec, comme elles le font déjà 
en ce moment. 

Les PME du territoire couvert par la 
CCIVR peuvent commander en ligne sur le 
site internet de la Chambre un approvision-

nement équivalent à deux tests par employé, 
par mois. Ensuite, un représentant de chaque 
entreprise doit se rendre dans les bureaux de 
la CCIVR, à Belœil, pour le ramassage, selon 
l’horaire prévu lors de sa réservation. 

« Avec le déconfinement qui s’amorce, 
il est important de poursuivre nos actions 
de prévention. Les nouvelles sont encou-

rageantes et d’autres enjeux préoccupent 
la planète en ce moment. Mais n’oublions 
pas que le virus circule toujours et qu’il 
est primordial, pour les opérations des 
entreprises de la Vallée-du-Richelieu, 
d’éviter les éclosions », mentionne la 
directrice générale de la CCIVR, Julie  
La Rochelle.

Chambre de commerce et d’industrie Vallée-du-Richelieu 

Les tests rapides sont offerts un peu partout au Québec aux entreprises de moins de 200 employés.  
Photothèque | L’Œil Régional ©

Des tests rapides offerts aux PME
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

Après un premier appel d’offres insatis-
faisant, la Ville de Belœil en a réalisé un 
deuxième pour les travaux de réfection 
de clôtures aux terrains de baseball du 
parc Lorne-Worsley et à divers endroits. 
Un seul soumissionnaire a tenté sa 
chance, mais le montant proposé est 
demeuré beaucoup plus élevé que ce 
que la Ville était prête à payer. « C’est un 
montant encore plus important que la 
précédente offre, note la conseillère 
municipale Renée Trudel. On va donc 
refaire au moment opportun un autre 
appel d’offres. » O.D. Photo gracieuseté

Deuxième prise pour 
les travaux aux terrains 
de baseball
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La Ville de Mont-Saint-Hilaire a procédé à l’inauguration de deux nouveaux isoloirs 
acoustiques Mute Box à la Bibliothèque Armand-Cardinal. Ces unités insonorisées et fil-
trées dotées de banquettes face-à-face font partie des services dorénavant offerts à la 
population hilairemontaise. Cette nouvelle offre est rendue possible, entre autres, grâce 
au soutien financier de 19 000 $ du ministère de la Culture et des Communications. « Les 
nouveaux isoloirs acoustiques permettent aux télétravailleurs de l’ère moderne ou aux 
étudiants de poursuivre leurs occupations dans un endroit conçu pour leurs besoins », a 
commenté le maire de Mont-Saint-Hilaire, Marc-André Guertin. L’accès aux isoloirs 
acoustiques se fait sur réservation par téléphone ou selon le principe « premier arrivé, 
premier servi ». Sur la photo, on reconnaît Simon Jolin-Barrette, député de Borduas, 
ministre de la Justice et ministre responsable de la région de la Montérégie, et le maire 
Marc-André Guertin lors de l’inauguration. Photo gracieuseté

Deux isoloirs acoustiques à la 
Bibliothèque Armand-Cardinal

L’organisme Intégration Compétences, situé à Belœil, a reçu un soutien financier de  
167 414 $ pour concrétiser des projets afin de favoriser une meilleure intégration en 
région des personnes immigrantes. Ce montant a été remis à l’organisme dans le cadre 
du Programme d’appui aux collectivités – Volet 2, par le gouvernement du Québec. 
L’annonce a été faite par le député de Borduas et ministre responsable de la Montérégie, 
Simon Jolin-Barrette, au nom du ministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité 
sociale, ministre de l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration, Jean Boulet. 
Annoncée le 13 octobre dernier, l’enveloppe totale accordée dans le cadre du 
Programme d’appui aux collectivités par le gouvernement est de 23 317 599 $. Elle servi-
ra à soutenir la réalisation de 85 projets sur une période de trois ans dans l’ensemble des 
régions du Québec. Photo gracieuseté

Un montant de 167 000 $ à Intégration 
Compétences
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Après un projet pilote en 2021 jugé concluant, le conseil municipal de Beloeil a déposé 
un projet de règlement pour intégrer des dispositions visant à encadrer l’apiculture en 
milieu urbain. S’il est adopté, toute personne désirant garder des ruches en milieu urbain 
à Beloeil pourra faire une demande de permis auprès du service de l’urbanisme pour 
obtenir l’autorisation, à condition de respecter une série de conditions. Une première 
demande de permis coûterait 50 $; celui-ci sera ensuite renouvelable annuellement au 
coût de 25 $. Une inauguration d’une ruche urbaine, en présence du conseiller Martin 
Dubreuil, qui avait participé au projet pilote à titre de citoyen, doit avoir lieu dans les pro-
chains mois, indique la Ville. O.D.

Encadrement des ruches en milieu urbain

Sensibilisée par le conseiller Martin Robert, militant depuis des années pour sensibiliser la 
population aux dangers du radon, la Ville de Beloeil souhaite s’engager à mener des acti-
vités de prévention et de sensibilisation auprès de ses citoyens au sujet de ce gaz invisible, 
inodore et insipide qui serait la deuxième cause de cancer du poumon. Belœil va non seu-
lement participer à la septième campagne provinciale « Villes et municipalités contre le 
radon » de l’Association pulmonaire du Québec, mais sera même la ville hôte cet 
automne. Concrètement, ce titre veut dire qu’une conférence de presse sera organisée cet 
automne à Belœil afin de lancer la campagne en présence du directeur national de santé 
publique, Luc Boileau, et d’un spécialiste de Santé Canada. De plus, l’Association pulmo-
naire du Québec recommandera Belœil auprès du Défi 100 trousses, où il serait possible 
d’obtenir une centaine de trousses de mesure du radon à remettre gratuitement à des 
citoyens. O.D.

Belœil, ville hôte contre le radon
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Le Mouvement Démocratie Nouvelle 
(MDN) demande à la Commissaire à 
l’éthique et à la déontologie, Ariane 
Mignolet, d’enquêter sur des « manque-
ments graves aux valeurs de l’Assemblée 
nationale et à ses normes de comporte-
ments » de la part des députés de la CAQ, 
à la suite de leur volte-face concernant la 
réforme du mode de scrutin. 

En entrevue, le Belœillois et président du 
MDN, Jean-Pierre Charbonneau, a des mots 
durs envers la Coalition Avenir Québec et 
surtout les députés et ministres François 
Legault, Simon Jolin-Barrette et Sonia 
LeBel, qu’il accuse d’être revenus sur leur 
parole et « d’encourager le cynisme ». 

Il accuse le parti au pouvoir d’avoir 
complètement écarté l’idée de la réforme 
du mode de scrutin. Le MDN milite 
depuis plusieurs années pour remplacer le 
mode de scrutin actuel par un mode pro-
portionnel. La CAQ, rappelle-t-il, s’était 
engagée avec Parti québécois, Québec 
solidaire et le Parti vert du Québec à 
réformer le système électoral, en mai 
2018, lorsqu’il a signé l’entente Réforme du 
mode de scrutin au Québec : le PQ, la CAQ, 
QS et le PV s’engagent à agir ensemble. 
Dans le document, les partis s’étaient 
entendus pour introduire le mode de 
scrutin proportionnel mixte compensa-
toire avec listes régionales. 

C’est pour cette raison que l’organisme 
demande à la Commissaire de se doter de 
son droit discrétionnaire d’ouvrir une 
enquête sur la question du « refus subit et 
non justifié du député de l’Assomption et 
premier ministre du Québec ainsi que de 
tous les autres députés de la Coalition Ave-
nir Québec (CAQ), de donner suite à leur 
engagement public et écrit de mettre en 
place un nouveau mode de scrutin de type 
proportionnel au Québec ». Dans sa lettre, le 
mouvement rappelle que l’article 92 du code 
Code d’éthique et de déontologie des mem-
bres de l’Assemblée nationale permet à la 
Commissaire de faire une enquête sur un 
député « de sa propre initiative ». 

Pour soutenir leur requête,  
M. Charbonneau et les membres du MDN 
invoquent les nombreuses démarches, les 
propos répétés et les votes parlementaires 
favorables de François Legault, de sa minis-
tre responsable du projet de réforme Sonia 
LeBel, ainsi que des autres députés de la 
CAQ qui ont promis d’aller de l’avant avec 
la réforme, contrairement à ce qu’avaient 
fait leurs prédécesseurs. 

Pas d’explication 
Pour M. Charbonneau, ce recul de la CAQ 
n’est pas juste un bris d’engagement électo-
ral. « Oui, en politique, il faut parfois chan-
ger de trajectoire. Mais le minimum, c’est 
d’expliquer pourquoi et d’avoir de bonnes 
raisons. Si tout d’un coup, les députés ont 

découvert les vertus du statu quo, bien ce 
n’est pas une bonne raison. » 

Ce dernier affirme avoir envoyé des let-
tres en janvier dernier au premier ministre, 
à M. Jolin-Barrette et à Mme LeBel pour 
obtenir des explications, sans succès. Il dit 
avoir obtenu une confirmation que le projet 
était abandonné seulement par téléphone, 
en décembre dernier, par un membre sénior 
du personnel politique du cabinet du pre-
mier ministre François Legault. 

« À la limite, on peut toujours nous dire 
qu’à cause de la pandémie, ça a bouleversé 
les travaux et qu’on ne pourra plus adopter 
le projet de loi avant les élections. Mais ce 
qu’on m’a annoncé [par téléphone], c’est 
que non seulement le projet de loi ne serait 
pas adopté avant les élections, mais qu’il 
ne sera jamais adopté et qu’on abandonne. 
Ce n’est pas seulement l’abandon du projet 
de loi, mais l’abandon de l’engagement 
politique dans le programme de la CAQ. 
C’est de choisir en catimini le statu quo. Ce 
sont des années de militantisme mis à la 
poubelle par un simple coup de téléphone 
méprisant. » 

Blâme 
Si la Commissaire se saisit du dossier,  
M. Charbonneau pense qu’elle pourrait en 
arriver à la conclusion que les valeurs de 
l’Assemblée nationale et que la parole don-
née n’ont pas été respectées. Elle pourrait 
aussi adresser un blâme aux députés de la 
CAQ, souhaite-t-il. « Oui, un blâme d’hon-
neur, admet-il. Mais c’est aussi un signal 
envoyé aux électeurs qui pourront se 
demander s’ils veulent être dirigés par des 
personnes qui ne respectent pas leur parole 
et qui n’ont pas de comportement éthique », 
conclut le président du MDN. 

Le journal a tenté d’obtenir une réaction 
du député Simon Jolin-Barrette, mais nous 
n’avions pas obtenu de réponse au moment 
de mettre sous presse.

Réforme du mode de scrutin

Jean-Pierre Charbonneau 
Photothèque | L’Œil Régional ©

La Commissaire à l’éthique 
doit enquêter, pense Jean-
Pierre Charbonneau
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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Le Collège Saint-Hilaire et ses élèves lanceront en mai prochain le Programme 10 000 
arbres. Cette initiative vise à permettre à la population de la région de réduire son 
empreinte écologique avec une toute première plantation d’arbres. En vue de l’événe-
ment, le public ainsi que les entreprises sont invités à acheter des arbres pour aider les 
jeunes à agir pour l’environnement. 
Dans un premier temps, l’équipe procédera à la plantation des arbres achetés par le public 
sur le terrain du Collège Saint-Hilaire en mai prochain. Ce sont les élèves qui effectueront 
la plantation deux fois par année, soit au printemps et à l’automne. À noter que le Collège 
a l’intention d’acheter 250 arbres annuellement pour compenser son agrandissement. 
La seconde phase consistera à trouver de nouvelles terres d’accueil où les jeunes pour-
ront faire du reboisement au cours des années à venir. Tous les détails à ce sujet se trou-
vent dans la section Devenir terre d’accueil du site web. Infos : 10000arbres@csh.qc.ca. 
Photo gracieuseté

Lancement du Programme 10 000 arbres 
au Collège

Liliane Rétif, 11 ans, a décidé de participer 
au Défi têtes rasées de Leucan, le 31 mars 
prochain. 
Outre la famille, elle a également sollicité 
les gens du quartier. « L’élan de générosi-
té de ces gens lui a permis d’amasser près 
de 2600 $ à présent, repoussant ainsi son 
objectif pour la 2e fois, souligne sa maman 
Julye Gaudreault. Un propriétaire 
d’entreprise lui a même versé la somme 
de 250 $. » 
« J’ai vu la fierté dans les yeux de ma fille, 
j’ai vu un esprit de communauté et un 
désir réel de faire une différence pour ces 
enfants et leur famille. Ce sujet vient 
démontrer que, malgré tout ce qu’on 
peut vivre, l’entraide et la générosité sont 
toujours présentes. » 
La jeune Liliane admet avoir « un peu peur 
de regretter pour ses cheveux », mais elle 
affirme avoir toujours aimé aider les 
autres. C’est ce qui l’a poussée à enfin se 
lancer dans cette aventure qu’elle envisage 
depuis un bon moment. 
En raison des mesures sanitaires des der-
nières semaines, la famille a décidé de 
couper les cheveux de la jeune fille à la 
maison. 
Pour faire un don : tetesrasees.com. 
Photo gracieuseté

Les cheveux de Liliane en cadeau
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PUBLIREPORTAGE

Langmobile s’installe au Collège-Saint-Hilaire à l’été 2022 
pour offrir un camp en immersion anglais aux 4 à 14 ans 

du 27 juin au 12 août.

Les camps Langmobile se déroulent dans un environne-
ment immersif en anglais. Peu importe le niveau d’anglais 
de votre enfant, notre mission est de reconnaître ses 
compétences existantes, renforcer sa confiance et ap-
profondir ses connaissances. Le tout dans un contexte 

amusant, confortable et unique pour tous!

APPRENTISSAGE EXPÉRIENTIEL

L’environnement mis en place au camp est réfléchi pour 
assurer le succès des enfants. De leur arrivée jusqu’à leur 
départ, vos enfants sont toujours immergés dans l’anglais : 
durant les activités spécialisées, les activités extérieures, 
et même sur l’heure du dîner! L’apprentissage se fait par 
le biais d’activités basées sur la découverte et le mouve-
ment, et permet aux enfants de se connecter à une nou-

velle langue grâce à une exploration pratique.

En plus des jeux extérieurs, jeux d’eau et jeux de groupe, 
nous offrons une multitude d’activités spécialisées adap-
tées aux groupes d’âge, destinées à stimuler la curiosité 
et l’engagement. Les 4 à 8 ans participent à des activités 
de découverte et de mouvement différentes chaque jour. 
Les 9 à 14 ans choisissent une spécialité pour la semaine 
: Strength Club (en collaboration avec le coach Adrian 
Davis), Hip-Hop Dance Club, Theater and Improv Club ou 

Podcast and Visual Arts Club.

CAMP EN LIGNE

Langmobile offre aussi un camp en ligne dont vos enfants 
peuvent profiter directement de la maison! Fidèle à notre 
philosophie, le camp en ligne de Langmobile promet un 
apprentissage à travers une multitude d’activités et  

de jeux!

LANGMOBILE

CAMP DE JOUR IMMERSIF EN ANGLAIS AU 

MONT-SAINT-HILAIRE!
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Ne cherchez pas de grandes innovations 
dans le Subaru Forester 2022. Mais après 
tout, pourquoi en faire? Le véhicule est 
efficace, plaît dans sa forme actuelle, est 
capable de répondre aux exigences et a 
des qualités qui le rendent attrayant pour 
bon nombre de clients.  

La preuve, c’est que Subaru continue d’être 
une des bannières offrant le plus haut taux 
de loyauté. En gros, quand on achète une 
Subaru, il y a de fortes chances qu’on rachète 
une Subaru.  

Le Subaru Forester Premier 2022 
reprend exactement au même endroit où 
les autres ont laissé. C’est-à-dire qu’il est 
sécuritaire, bien assez spacieux pour la 
famille et aisément capable de surmonter 
les éléments les plus difficiles de la route. 
Non, ce n’est pas un grand aventurier qui 
vous mènera aux quatre coins du monde. 
La présence d’une version Wilderness, avec 
protection augmentée et suspensions rele-
vées, vient bien dire qu’il est capable de 
plus, mais la réalité, c’est qu’il sera toujours 
limité par des dimensions plus petites et 
une garde au sol plus basse.  

Attention cependant, cela ne veut pas 
dire que le Subaru Forester veut s’en laisser 
imposer. Comme la grande majorité des 
Subaru, il est muni de la traction intégrale 
symétrique à prise constante. En gros, cela 
signifie que le conducteur n’a jamais à 
intervenir pour avoir accès à une traction 
améliorée.  

De plus, le système est capable de trans-
mettre couple et puissance d’avant à l’arrière 
et de gauche à droite. Bien sûr, cela facilite les 
randonnées dans les conditions hivernales 
difficiles, mais cela a aussi un impact direct 
sur la tenue de route, même lors de journées 
où mère Nature est moins grognonne.  

On a de plus ajouté au Forester une fonc-
tion baptisée X-Mode. En résumé, la simple 
pression d’un bouton rehausse de façon 
significative l’action du rouage intégral. Sur 
chaussée glissante, il accélère le temps de 
réaction et permet de récupérer plus aisé-
ment l’adhérence. En pente descendante, il 
assure un meilleur contrôle de la vitesse, 
alors qu’en pente ascendante, il se chargera 
plutôt de vous maintenir en place. Une 
espèce de rouage intégral, version améliorée 
finalement!  

Le confort  
Je m’en confesse, j’ai déjà largement discuté 
des qualités douteuses des habitacles 
Subaru. Il y a quelques années encore, leurs 
matériaux étaient de piètre qualité, et leur 
ergonomie douteuse. Oubliez ces tristes 
années. Aujourd’hui, l’habitacle du Fores-
ter, sans être des plus spacieux, est confor-
table et accueillant.  

On a modifié les matériaux à bord pour 
les rendre plus résistants, et toute l’ergono-
mie a été revue pour améliorer les gestes 
nécessaires pour faciliter la vie à bord. Du 
nombre, un écran multimédia de bonnes 
dimensions logé au centre de la planche de 
bord avec des réactions tactiles assez rapides 
pour être facile à utiliser.  

Il est vrai que l’usage nécessaire de 
Subaru Starlink est parfois déroutant, 
mais il vous permet de jumeler sans fil 
votre téléphone intelligent et d’en tirer le 
maximum. C’est donc un choix excellent, 
mais il faut prendre le temps de bien 
l’apprivoiser.  

Les sièges offrent un bon support, et 
l’espace de chargement est aussi plus que 
suffisant. Le Subaru Forester permet donc à 
ses occupants un séjour sans souci.  

Mais il existe quand même quelques 
défauts. Le moteur 4 cylindres à plat de 
2,5 litres et ses 181 chevaux est suffisant 

dans la quasi-totalité des cas. Mais son 
mariage avec une transmission automatique 
à variation continue est moins heureux. 
Oui, Subaru a simulé un changement de 8 
rapports et oui, pour le conducteur ordi-
naire, la nuance sera peu significative. Je 
dois préciser cependant que les accéléra-
tions vives font place à un bruit imposant, 
laissant croire que le moteur voudrait bien 
sortir de sous le capot.  

Autre souci, moins fréquent celui-là, c’est 
le système Eye Sight qui, parce qu’il fonc-
tionne avec une caméra, se désactive dès que 
la caméra a le soleil dans les yeux. Ce qui 
m’est arrivé à chaque coucher de soleil. 
Encore une fois, une situation peu significa-
tive, mais simplement dérangeante.  

En revanche, avec un prix plus que 
compétitif et d’impressionnantes capaci-
tés de sécurité, le Subaru Forester est  
définitivement un compagnon de route  
à considérer. 

Photo Subaru

Forces :  

- Prix compétitif  

- Rouage intégral  

- Qualité de finition  

Faiblesses :  

- Transmission CVT  

- Eye Sight fragile aux facteurs extérieurs  

- Sonorité du moteur  

Fiche technique :  

Moteur : H4 2.5 l  

Puissance :  182 hp @ 5800 tr/min 
(136 kW)  

Couple :  176 pi·lb @ 4400 tr/min 
(239 N·m)  

Transmission : CVT  

Rouage : intégral  

Consommation :  8,2 l aux 100 km 
combinée  

Prix : à partir de 31 608 $

FICHE TECHNIQUE

Subaru Forester Premier 2022 : conservateur, 
mais efficace 

EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600

L’Union des municipalités du Québec 
(UMQ) a retenu la candidature du projet 
d’espaces de travail collaboratifs de la Ville 
de Belœil afin de présenter le concept au 
Pavillon de l’innovation municipale québé-
coise en mai prochain. Le mérite Ovation 
municipale récompense les municipalités 
qui se sont distinguées par leurs réalisa-
tions et les efforts mis en place pour inno-
ver, créer ou développer un projet hors du 
commun destiné à améliorer la qualité de 
vie de ses citoyens ou les services offerts, à 
optimiser ses ressources ou à répondre à 
de nouveaux enjeux. 

Afin d’encourager la communication et la 
collaboration entre ses employés, la Ville de 
Belœil a choisi de procéder, progressive-
ment, à l’abandon des bureaux attitrés. Des 
initiatives sporadiques ont été menées dans 
différents services alors que les gestionnai-
res de la direction des finances et de la direc-
tion des affaires juridiques ont délaissé leurs 
bureaux attitrés afin de s’installer au centre 
de leurs équipes. 

Un premier projet intégré complet a vu 
le jour en 2021 : le réaménagement exhaus-
tif des bureaux de la Direction des loisirs, de 
la culture et de la vie communautaire en 
espaces collaboratifs. L’ensemble des 
employés installés au Centre des loisirs, 
situé au 240, rue Hertel, travaillent désor-
mais sans espace attitré. 

Inspirée et mobilisée, l’ensemble de 
l’équipe a participé à la conceptualisation 
des nouveaux espaces, qui permettent 
désormais à l’employé d’être au centre de 

son milieu de travail, dans une diversité 
d’espaces favorisant la collaboration et la 
créativité de chacun. Ce projet audacieux, 
encore peu commun dans le monde muni-
cipal, est un succès sur toute la ligne et per-
met d’optimiser l’ensemble des opérations, 
au bénéfice des citoyens et des employés. 

Ce projet fait partie des 82 qui ont été 
soumis au mérite Ovation municipale. 

Seulement 26 projets ont été retenus pour 
participer à l’étape suivante. 

La Ville présentera donc le projet d’espa-
ces collaboratifs lors des assises annuelles de 
l’UMQ les 12 et 13 mai, à Québec. Au total, 
ce sont près de 1500 délégués municipaux de 
partout au Québec qui visiteront le kiosque 
de Belœil. Les municipalités lauréates seront 
annoncées lors de la Soirée gala du mérite 
Ovation municipale, le 13 mai.

Mérite Ovation municipale

La Ville de Belœil délaisse progressivement les espaces attitrés pour ses employés pour davan-
tage miser sur des « espaces de travail collaboratifs », notamment au Centre des loisirs. 
Photo gracieuseté

Le projet d’espaces collaboratifs du 
Centre des loisirs de Belœil en nomination
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Le peintre hilairemontais Stéphane Leblanc, alias Orniartho, a cherché une façon d’exté-
rioriser son sentiment face à la guerre en Ukraine. « Dès l’annonce de la guerre comman-
dée par Poutine, j’ai eu l’image d’un bain de sang dans ma tête. […] Les images à la télé-
vision sont de plus en plus difficiles à regarder. Voir une tour de communication détruite 
par une bombe, des édifices à appartements bombardés, des gens blessés et même morts 
me fait sangloter de façon quasi quotidienne. C’est la démocratie qui a reçu une grosse 
claque au visage. » Il reconnaît avoir songé à se rendre sur place pour prendre les armes, 
mais a plutôt pris le pinceau pour exprimer sa rage : dans Phantasme, il s’imagine lui-
même en train de noyer Poutine et ses armes dans un bain de sang. Il précise en vouloir 
spécifiquement au dirigeant russe, et non aux Russes en général. « Derrière ce tableau qui 
semble violent se cache un artiste hypersensible qui se sent tellement impuissant devant 
ce conflit », reconnaît Orniartho. O.D. Photo gracieuseté

Guerre en Ukraine : 
le Phantasme d’Orniartho

L’Association des artistes peintres affiliés de 
la Rive-Sud (AAPARS) convie le public à 
visiter l’Expo Galerie AAPARS 2022 de 
Boucherville, qui se tiendra les 2 et 3 avril au 
Centre multifonctionnel Francine-Gadbois. 

Après deux ans, l’AAPARS est heureuse de 
pouvoir revenir en salle pour tenir son Expo 
Galerie AAPARS. Plus de 90 artistes seront 
présents durant la fin de semaine. Le public 
est invité à admirer près de 1000 œuvres uni-
ques d’inspiration figurative et non figura-
tive. Les visiteurs auront le privilège 
d’échanger avec les artistes et d’observer des 
peintres à l’œuvre tout au long de l’exposition. 

L’Expo Galerie AAPARS est organisée 
en collaboration avec la Ville de Boucher-
ville sous la présidence d’honneur de  
Réginald Barbe, président de la Maison 
Gilles-Carle de Boucherville, et en présence 
de l’artiste invité Léonel Jules. Un vernis-
sage porto Cabral et chocolat aura lieu le 
samedi 2 avril à 14 h en présence des invités 
d’honneur. 

Le Centre multifonctionnel Francine-
Gadbois est situé au 1075, Lionel-Daunais, 
à Boucherville. Le samedi 2 avril de 10 h à 
17 h, vernissage à 14 h, et le dimanche  
3 avril de 10 h à 17 h. L’entrée est gratuite. 

Info au www.aapars.com.

L’Expo Galerie AAPARS 2022

NOUVELLES CULTURELLES
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NOUVELLES CULTURELLES

La Maison amérindienne accueille Matiu, 
un auteur-compositeur-interprète de la 
Première Nation Innu, le 1er avril dans le 
cadre de l’édition 2022 de sa série de  
spectacles « Découverte autochtone ». 

Originaire de la Côte-Nord, Matiu fait par-
tie de ces artistes à l’opposé des artistes à 
paillettes. Lauréat du prix Artiste de la 
relève dans le cadre du Gala de musique 
autochtone Teweikan en 2018, puis des 
prix de Spectacle de l’année et d’Artiste de 
blues/rock en 2019, Matiu fait dérailler sa 
voix brute tel un bois qu’on n’aurait pas 
sablé. Après un EP homonyme en 2017, il a 
lancé en 2018 son premier album, Petikat, 
et se trouve en nomination au Gala ADISQ 
dans la catégorie Artiste autochtone de 
l’année en 2019, 2020 et 2021. 

Ayant à cœur de conscientiser le monde, 
cet auteur-compositeur-interprète de la 
communauté de Mani-Utenam raconte ce 
qu’il voit dehors, où se situe ce qu’il aime 
appeler l’indien 2.0. Petikat parle de sa quête 
identitaire, de son histoire dans un folk 
rugueux qui part dans toutes les directions. 
Sa musique contient aussi du blues, du 
country, de l’hawaïen, des styles que Matiu 
assume et apprécie. 

Le spectacle est présenté le vendredi  
1er avril à 20 h à La Maison amérindienne. 
Réservation au  450 464-2500 ou à 
info@maisonamerindienne.com. Matiu, un auteur-compositeur-interprète de la Première Nation Innu, jouera à La Maison amérindienne le 1er avril. Photo Julien Choquette

Matiu en spectacle à La Maison amérindienne
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Poète résident à Otterburn Park,  
Yannick Renaud est de ceux qui écrivent 
lentement : son dernier livre remonte à 
2014. Si la thématique du temps a toujours 
été centrale dans son écriture, c’est 
d’autant plus vrai dans son plus récent 
ouvrage de poésie, simplement intitulé 
Présent. Ce nouveau livre marque  
toutefois une rupture par rapport aux  
précédents écrits de l’auteur. 

En entrevue avec L’Œil Régional, Yannick 
Renaud précise que les poèmes de Présent 
ont été écrits entre 2015 et 2018, bien avant 
que la pandémie ne chamboule la planète. 
« J’écris très lentement et, pour moi, l’écri-
ture n’est pas une action d’urgence. La pan-
démie a ralenti certaines choses et il était 

prêt à paraître maintenant. […] C’est un 
livre écrit avec un “on” inclusif qui, sans être 
moralisateur, pose un certain jugement sur 
la société à travers la poésie. C’est mon pre-
mier livre plus social; les autres étaient 
davantage influencés par les arts visuels. » 

Malgré le ton « acerbe et plein d’amer-
tume » de Yannick Renaud dans Présent, 
l’auteur a aussi fait un important travail sur 
le langage, comparant son écriture à de la 
sculpture. « J’ai écrit par retrait. Je suis parti 
d’une phrase cohérente et j’ai enlevé des 
mots, ce qui donne un côté surréaliste à mes 
textes écrits en prose. Le lecteur a donc la 
tâche de créer son propre sens en lisant ces 
poèmes. » Selon lui, la poésie a cet avantage 
de prendre un sens différent chaque fois 
qu’on la lit. « En poésie, c’est le lecteur qui se 
renouvelle chaque fois. » 

Yannick Renaud ne tarit pas d’éloges 
pour l’enrobage visuel qui correspond bien 
au thème du livre. « C’est la deuxième fois 
que j’ai un livre illustré à l’avant comme à 
l’arrière. La jaquette est comme un fuseau, 
ce qui donne un livre circulaire. » Le visuel 
est signé Sophie Privé.  

À contre-courant 
Une des premières critiques entendues par 
l’auteur au sujet de Présent mentionne qu’il 
s’agit d’un « livre difficile », un qualificatif 
que l’Otterburnois assume pleinement. Car 
même si l’auteur fait du présent le sujet prin-
cipal de son dernier livre, il reconnaît avoir 
une fascination pour la période des années 
60 et 70, période faste pour la poésie sociale 
au Québec. « C’est ma période préférée, avec 
l’ère formaliste. Depuis deux ans, les gens 
n’ont jamais autant lu québécois et j’espère 
que quelques personnes vont découvrir ce 
style de poésie, qui va à l’encontre de ce qui 
se fait actuellement. » 

S’il reconnaît que Présent est l’ouvrage sur 
lequel son travail sur le langage est le plus 
poussé jusqu’à présent, Yannick Renaud ne 
sait pas encore s’il s’agit d’une nouvelle direc-
tion ou simplement d’une parenthèse plus 

nichée. À moyen terme, il devrait toutefois 
collaborer avec une artiste sur un projet paral-
lèle lié aux arts visuels, où il écrira des poèmes 
inspirés directement d’une série d’œuvres.  

Présent de l’Otterburnois Yannick 
Renaud, publié chez Les Herbes rouges, 
est disponible en librairie depuis le  
22 février.

Quatrième livre de poésie de Yannick Renaud

Résident d’Otterburn Park, Yannick Renaud a récemment publié son quatrième livre de poésie chez 

Les Herbes rouges, Présent, contenant une quarantaine de poèmes en prose. 

Photo Katya Konioukhova

Un ouvrage social et surréaliste 
sur le présent

NOUVELLES CULTURELLES

La couverture de Présent.

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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Après s’être résolue à annuler son édition 2021, l’équipe du Festival de films de la 
Montérégie a annoncé faire de même avec celle qui aurait dû avoir lieu cette année. 
L’annonce a été faite sur les réseaux sociaux. « Malheureusement, la pandémie a frappé 
fort sur l’organisation qui en était à ses débuts. Cette période a fait en sorte que les objec-
tifs n’ont pas été atteints et que, malheureusement, nous ne pourrons pas offrir une édi-
tion en 2022 », peut-on lire sur la page du festival. On précise toutefois que l’événement 
« n’est pas mort, mais plutôt en pause » et qu’on souhaite que quelqu’un d’autre reprenne 
éventuellement le flambeau de ce jeune festival. « On se souhaite que ce ne soit qu’un au 
revoir », conclut le message, remerciant tous ceux qui ont contribué au succès du Festival 
de films de la Montérégie. Rappelons que le festival avait vu le jour en 2018 sous l’impul-
sion du cinéaste François Forget. C’est en 2020 que l’événement avait été présenté pour 
la dernière fois, en ligne, avec une finale en formule ciné-parc à Saint-Denis-sur-Richelieu. 
O.D. Photo gracieuseté

Le Festival de films de la Montérégie  
sur pause

Du 23 mars au 24 avril 2022, la maison de la culture Villebon de la Ville de Belœil pré-
sentera l’exposition La traversée de France McNeil. Dans l’exposition présentée, l’artiste 
propose la couleur qui prend toute la place. La grisaille ambiante reliée à la pandémie 
l’a propulsée dans cette série sous le signe de la lumière et de l’espoir pour partager et 
alléger la traversée de chacun. La couleur est devenue le sujet de cette série, inspirée 
par des enchevêtrements de branches, dans une superposition de couleurs, de teintes 
et de tonalités où les lignes et les couleurs s’animent et stimulent le regard. Le vernis-
sage ouvert à tous se tiendra le dimanche 3 avril dès 14 h. Il est possible de visiter l’expo-
sition en semaine du mardi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, ainsi que 
les samedis et dimanches de 13 h à 17 h. Entrée libre.

France McNeil présente l’exposition  
La traversée
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CARTES PROFESSIONELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

COMMUNAUTAIRE

VENTE DE TISSUS ET DE LAINE 
Le Cercle de Fermières de Saint-Basile-le-
Grand propose une grande vente de tissus et 
de laine le samedi 2 avril, de 11 h à 15 h, au 
9, rue des Roses, à Saint-Basile-le-Grand. 
Pour le public en général. Le Cercle fournit 
des sacs de dimension unique au coût de 5 $ 
chacun. Les acheteurs pourront le remplir 
de tissus ou de laine à leur guise. 

COMPTOIR FAMILIAL  
TRINITÉ-SUR-RICHELIEU 
Nouveauté au Comptoir Familial Trinité-
sur-Richelieu, situé au 308, rue Montsabré, à 
Belœil : nous possédons une page Facebook. 
La page présente les spéciaux offerts chaque 
semaine. Heures d’ouverture : le mardi et le 
vendredi de 13 h à 16 h, ainsi que le premier 
et le dernier samedi du mois, de 9 h à 12 h. 
Merci de déposer vos dons à l’arrière du 
Centre sur la rue des Tilleuls  
à Belœil. Tous les profits vont à la paroisse  
Trinité-sur-Richelieu. 

ASSEMBLÉE DE LA FADOQ 
L’assemblée générale annuelle se tiendra le 
11 avril à 19 h. Début du bingo le 14 avril au 

Centre communautaire au 3090, rue Princi-
pale, à Saint-Jean-Baptiste. Info : Pierre-
André Poulin, 450 446-6439. 

CONFÉRENCE SUR  
LA MÉDITATION GUIDÉE  
À L’AFEAS 
L’Afeas Sainte-Maria-Goretti de Belœil 
tiendra sa prochaine rencontre le 24 mars 
à 13 h 15, au Centre de loisirs de Belœil, au 
240, rue Hertel. La conférencière Line 
Senay présentera La méditation guidée, 
Soins, etc. Info : Francine Gagnon, 450 
464-5840. 

PROTECTION 
DES CONJOINTS DE FAIT 
Bonjour Soleil–Regroupement des familles 
monoparentales et recomposées de la  
Vallée-du-Richelieu tiendra une conférence 
sur la protection des conjoints de fait en 
vidéoconférence, le mercredi 30 mars, de  
18 h 30 à 20 h 30. Le public est invité à 
s’informer sur les lois et les droits en tant 
que conjoints de fait. En collaboration avec 
l’organisme Inform’elle, une référence au 
Québec pour de l’information juridique 

gratuite en droit de la famille. Cette confé-
rence est ouverte à tous, gratuite pour les 
membres de l’organisme et 5 $ pour les 
non-membres. Sur inscription seulement 
avant le 29 mars au 450 467-3479 ou 
info@bonjoursoleil.org. 

CONSEIL D’ADMINISTRATION  
DU CENTRE DE SERVICES  
SCOLAIRE 
Le Centre de services scolaire des Patrio-
tes lance un appel de candidatures visant à 
pourvoir trois postes de membres de la 
communauté au sein de son conseil 
d’administration. Les personnes répon-
dant aux critères d’éligibilité ont jusqu’au 
lundi 16 mai pour soumettre leur candida-
ture. Les postes à combler sont ceux réser-
vés à une personne âgée de 18 à 35 ans 
ayant une expertise en matière financière 
ou comptable ou en gestion des ressources 
financières ou matérielles ou encore une 
personne issue du milieu communautaire, 
sportif ou culturel. La mission d’un centre 
de services scolaire est de soutenir les éta-
blissements d’enseignement. Info : 
cssp.gouv.qc.ca.
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120 CONDOMINIUMS  

3-1/2 Le Laurier, station- 
nement intérieur, non- 
fumeur, pas d’animaux.  
Idéal pour retraité. Libre  
1er juillet. 514-622-8213

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔTS dispo- 
n i b l e s ,  c h a u f f é s ,  
sécuritaires, à partir de  
85$/mois,  2e étage,  St- 
Char les-sur-Richel ieu.  
450-584-3546

145
LOGEMENTS

4 1/2

GRAND  logement sty le  
condo, 2 grandes cham- 
bres, grands garde-robes,  
aire ouverte, cuisine avec  
ilôt comptoir quartz, haut  
de gamme, matériaux raffi- 
nés.  L ibre 1er ju i l le t ,  
électroménagers inclus,  
plafonds 9 pieds.
1525$/mois. 
Animaux permis.
438-376-3186

MCMASTERVILLE: 4-1/2,  
2e étage. 120, Mongeau,  
810$/mois.  Enquête de  
crédit, 5 minutes de la  
gare.  450-446-4521,
514-777-7650.

NON-FUMEUR, pas d’ani- 
maux, 4-1/2,  libre 1er juin,  
371 Blain, St-Hilaire proxi- 
mité des services, 2e  
étage, personne seule,  
785$/mois,
4 5 0 - 7 7 9 - 1 2 2 2 ,  
514-291-7707.

RECHERCHE  4 -1 /2  Be- 
l o e i l ,  S t - H i l a i r e ,  e t  
environs, personne seule,  
pas d’animaux, retraité.  
514-585-1416

S A I N T E - M A D E L E I N E .   
4-1/2,  tranquille, déneigé,   
non-fumeur, chien interdit.
450-464-7733,
450-773-0107.

230
MAISONS
UNIFAMILIALES
À VENDRE

R E C H E R C H E  m a i s o n  
(unifamiliale, bi-génération  
ou duplex) Beloeil ou envi- 
ron. Je suis un particulier.  
514-572-5557

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS  de  chau f fage .  
Franc, sec, 80% érable.   
115$/corde. 
Livraison possible. 
450-278-9243

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

AIDE Familiale. Entretien  
ménager. Aide aux repas.  
Légers travaux domesti- 
ques. Références et reçus  
disponibles. Mont-Saint-Hi- 
laire et les environs. Lyne:   
450-464-8031

ATTENTION! 
Jeune femme fiable 

et dynamique, 
disponible pour faire 

votre entretien ménager  
résidentiel.

Très bonnes références, 
non-fumeuse. 
450-464-1425

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil   

recherchons
 Homme à tout faire
1 à 2 jours/semaine  

Bienvenue aux 
pré-retraités et retraités.  

Contactez 
Mme Baron:  

450-464-4849

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Préposé(e) à  
l’entretient 450-584-2226.

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Préposé(e) aux  
chambres 450-584-2226.

AUBERGE Handfield
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Cuisinier(ière),  
aide-cuisinier(ière), ser- 
v e u r s ( e u s e s ) ,  
plongeur(euse). Temps  
plein et temps partiel. Dis- 
ponibles soirées et fins de  
semaine. Pour cabane à  
sucre et salle à manger
450-584-2226.

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

BELOEIL. 
Travail de bureau,  

comptabilité
1 à 2 jours/semaine. 

Bonne maîtrise 
 Simple comptable, Ex- 

cel, Word, retraits 
directs sur Accès-D,  

concilliation bancaire,
autres tâches connexes.  

Bienvenue 
travailleur autonome.

514-237-7862 
450-464-4849

CHARPENTIER-MENUIS IER   
3 à 5 ans d’expérience,  
poste permanent, temps  
plein ou partiel, permis de  
conduire valide, avec ou  
sans carte de compéten- 
c e s ,  a u t r e s  t â c h e s  
connexes. 
jacques91273110@outlook.com

COMMIS comptable, 3 à 5  
ans d’expérience: tenue de  
livre, 2-3 jours/semaine ou  
à discuter, connaissance  
logiciels: Sage, Excel,  
Word. Poste permanent,  
soutien administratif au  
comptable, autres tâches  
connexes. 
sylvie91273110@outlook.com

CONCIERGE, préposé à  
l’entretient bâtisse com- 
merc ia le .  3  à  5  ans  
d’expérience, poste per- 
manent, temps plein ou  
partiel, permis de conduire  
valide, tonte pelouse, dé- 
neigement trottoir,
entretient intérieur et exté- 
rieur des bâtiments.
Réparation mineure, élec- 
tricité, plomberie, peinture,  
autres tâches connexes.  
jacques91273110@outlook.com

EMPLOYÉ(E)  deman- 
dé(e) temps  partiel,  
environ 8 a 16h/semai- 
n e ,  p o u r  n e t t o y e r  
appareils d’électroména- 
g e r s  ( c u i n i è r e ,  
réfrigérateur...) et de  
l ’entret ient ménager,  
450-795-3299.

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

JOURNALIER recherché:  
doit posséder permis de  
conduire, être en forme,  
minutieux et vaillant pour  
travaux divers (livreur, dé- 
m o n t e u r ,  n e t t o y e u r  
d’appareils ménagers). En- 
tre 25 et 30h/sem. Horaire:  
de 14h à 22h, du mercredi  
au samedi. Salaire 15$/h.  
450-795-3299

PRÉPOSÉ aux bénéficiai- 
res retraité ou travailleur  
autonome recherché pour  
2 jours/semaine en rési- 
dence type familiale à St- 
Jean Baptiste
450-715-3243

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Cuisinier(ière) et aide- 

cuisinier(ière)
temps plein ou temps  

partiel 
Contactez Mme Baron:

450-464-4849
Bienvenue 

aux étudiant(e)s 
et retraité(e)s.

RESTAURANT Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
CUISINIER(IÈRE) d’ex- 
p é r i e n c e  p o u r  l e s  
déjeuners.  
LIVREUR(EUSE) et
RÉCEPTIONNISTE/SER- 
VEUSE
Salaire à discuter sur  
place. Demandez Marcel   
450-494-4612

UNE jeune famille de St- 
Hilaire cherche la perle  
rare (vaccinée et non fu- 
meur) pour aider avec les  
repas, tâches ménagères,  
transport et gardiennage  
de 2 enfants adorables (3  
et 5 ans). Horaire flexible  
environ 15h semaine. Pour  
plus de détails, contactez- 
nous au 
jacynthe7@yahoo.com.

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

FEMME massothérapeute  
offre massage thérapeuti- 
que ou relaxant à son  
domicile. Pour femme seu- 
lement. 450-773-3450

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  
rapide et professionnel.  
Maximisez vos rembourse- 
men ts  d ’ impô t .  TED.  
Maintenant au 505 boule- 
vard Laurier.
438-495-4266

IMPÔT des particuliers,  
42 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

LAVER les fenêtres, entre- 
tenir le terrain ou autres  
tâches à domicile. Je suis  
là pour vous aider, deman- 
dez Tommy 450-502-0128

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.L.

PENSEZ 

VERT !

RECYCLEZ-MOI, 
après m’avoir 
lu !

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces 
 est le vendredi 13 h. Après  

cette heure, elles sont  
automatiquement reportées 

 à la parution suivante.

TARIF
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

À LA RECHERCHE D’UN 

NOUVEAU CANDIDAT ?
Affi chez dans la section Carrières 

et Professions du journal.

emploi@oeilregional.com

514 875-1948

450 467-1821
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés  
sont ouverts également aux  

femmes et aux hommes
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Vous êtes à la recherche d’un emploi  
stimulant? Groupe Maska recrute.  

L’entreprise maskoutaine familiale, qui se 
spécialise dans la distribution de pièces 
automobiles ainsi que dans la vente, service 
et réparation de moteurs diesel et de géné-
ratrices, est à la recherche de candidat pour 
pourvoir différents postes. Les hommes et 
les femmes sont les bienvenus à déposer leur 
candidature pour les postes de mécanicien, 
commis aux pièces, commis à l’expédition, 
représentant et d’autres postes pour évoluer 
dans l’entreprise. Constamment en crois-
sance, elle ouvrira prochainement sa hui-
tième succursale à Mont-Saint-Hilaire. 
L’entreprise propose des horaires flexibles. 
Un programme est disponible pour les gens 
à la retraite ou semi-retraite qui souhaite-
raient travailler à temps partiel. 
Groupe Maska est une grande équipe de 256 
employés dynamiques où tout le monde est 
traité à sa juste valeur. L’équipe est impliquée 
dans l’entreprise et proche des citoyens. 

Si vous êtes intéressé par le domaine 
automobile, vous souhaitez grandir dans 
une entreprise proactive et vous aimez les 
défis, n’hésitez pas à postuler!

Venez travailler chez Groupe Maska
CARRIÈRES & PROFESSIONS



M
e

rc
re

d
i 2

3
 m

a
rs 2

0
2

2
  -  L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l  -  4

1 



4
2

  
- 

 L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  
- 

 M
e

rc
re

d
i 
2

3
 m

a
rs

 2
0

2
2

Votre profil LinkedIn est un outil de choix 
dans le cadre de vos démarches d’emploi… 
à condition bien sûr d’avoir un profil 
gagnant! Voici quelques astuces pour y 
arriver. 

Soignez votre image  
de marque 
Pensez à votre candidature comme à un 
produit. Quels sont les pensées et senti-
ments que suscitera un premier coup d’œil 
à votre profil? Ce dernier comporte-t-il 
une photo d’aspect professionnel qui vous 
avantage et donne envie de mieux vous 
connaître? Avez-vous ajouté une image de 
couverture de qualité qui vous représente 
bien ou fait écho au domaine professionnel 
qui vous intéresse? Ne laissez aucun de ces 
détails visuels au hasard. 

Peaufinez votre résumé 
Sur LinkedIn, votre résumé pourrait se 
comparer à la première fois où vous ouvrez 
la bouche pour parler à l’employeur qui 

s’intéresse à vous. Plutôt que de vous con-
tenter de réitérer les informations que votre 
CV offre déjà, profitez de cet espace pour 
révéler ce qui vous anime au travail, vos 
valeurs, vos plus grandes réalisations profes-
sionnelles, vos objectifs de carrière, etc. 
Créez une connexion avec le lecteur et fai-
tes-le à l’aide d’un texte concis et aéré, ques-
tion de ne pas rebuter l’employeur ou le 
recruteur dont l’horaire est chargé. 

Gardez votre profil vivant 
Il ne suffit pas de mettre un profil en ligne 
pour ensuite le laisser à l’abandon comme 
s’il s’agissait d’une simple affiche publici-
taire. Mettez à jour les informations qui s’y 
trouvent, partagez du contenu pertinent, 
élargissez votre réseau, sollicitez des 
recommandations et joignez-vous à des 
groupes de discussion. Chaque action  
contribuera à rendre votre profil plus 
attrayant et dynamique, en plus de multi-
plier les occasions d’heureuses rencontres 
professionnelles!

Trois conseils pour un 
profil LinkedIn gagnant

CARRIÈRES & PROFESSIONS



M
e

rc
re

d
i 2

3
 m

a
rs 2

0
2

2
  -  L’O

eil R
égional  -  4

3
 

Vous songez à démarrer votre première 
entreprise? Dans ce cas, prenez un 
moment pour réviser quelques grands 
principes découverts par vos dignes pré-
décesseurs. Ceux-ci augmenteront vos 
chances de succès et vous éviteront bien 
des écueils. 

Ayez des attentes réalistes 
Vous ne goûterez généralement pas à la 
fortune dès que vous lancerez vos produits 
ou services. La plupart des entrepreneurs 
doivent composer avec une période de 
vaches maigres, le temps de se faire con-
naître et de se tailler une place sur le mar-
ché. Celle-ci se compte souvent en années; 
il faudra donc vous armer de patience! 

Prenez soin 
de vous ménager 
Il n’est pas rare d’entendre des histoires 
d’entrepreneurs qui travaillent 60 ou 
même 80 heures par semaine afin de con-
crétiser leur idée d’entreprise. L’effort est 

louable, mais rappelez-vous que votre 
santé et votre équilibre personnel sont 
parmi les plus grands atouts de votre 
entreprise. Si votre projet vous conduit à la 
maladie ou au divorce, par exemple, le 
« succès » vous aura coûté beaucoup trop 
cher… 

Acceptez de commettre  
des erreurs 
Aucun entrepreneur, même le plus 
aguerri, ne peut se vanter d’un parcours 
parfait. Et c’est très bien ainsi, car les 
erreurs font partie de l’apprentissage. Elles 
vous permettent d’améliorer sans cesse 
votre entreprise et de travailler votre 
caractère. Soyez donc indulgent envers 
vous-même et apprenez de vos bévues 
plutôt que de les laisser vous plomber  
le moral. 

 
N’hésitez pas à recourir aux services 

d’aide aux entrepreneurs de votre région 
pour augmenter vos chances de réussite!

Trois règles d’or pour 
tout futur entrepreneur

CARRIÈRES & PROFESSIONS
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

AVIS

450 467-1821

POUR VOS

AVIS 
LÉGAUX

UN 
SEUL NUMÉRO

COMMUNAUTAIRE

SONDAGE POUR LES PERSONNES 
HANDICAPÉES 
Le CISSS de la Montérégie-Est lance un 
sondage à l’intention des personnes handi-
capées qui ont reçu ou qui reçoivent des ser-
vices dans ses installations dans le but 
d’identifier les principaux obstacles à l’inté-
gration et ainsi faire les ajustements qui 
s’imposent. 
Cette initiative s’inscrit dans le Plan d’action 
à l’égard des personnes handicapées dont 
l’objectif est de réduire les obstacles à l’inté-
gration sociale de ces personnes et mettre 
en place les moyens pour les surmonter. Les 
personnes se reconnaissant comme person-
nes handicapées sont invitées à compléter le 
sondage en ligne d’ici le 1er avril. Il est égale-
ment possible de faire une demande pour 
recevoir une version papier du sondage au 
450 468-3530, poste 64155. 

NOUVEAUTÉ  
POUR LES 50 ANS ET PLUS 
La Maison de la Famille de la Vallée du 
Richelieu a un tout récent club à 5 $. Un 
espace permettant de socialiser en réalisant 
des activités hyper stimulantes comme des 
activités sportives, cognitives, familiales et 
artistiques. C’est un rendez-vous, à votre 
convenance et selon votre horaire, les ven-

dredis de 13 h 30 à 16 h 30, au 354, rue 
Brousseau à Belœil. Réservation au 450 446-
0852, poste 32 ou sur www.mfvr.ca. 

APPRENDRE À MÉDITER :  
ATELIER D’INTRODUCTION 
La méditation est un bon outil pour appren-
dre à vivre dans le moment présent. Pour 
découvrir les outils enseignés dans la tradi-
tion bouddhiste tibétaine. Atelier ponctuel 
de 1 h 15, ouvert à tous. Par la suite, un cours 
de méditation de 10 semaines sur le calme 
mental est offert. Au 995, rue Saint-Joseph à 
Belœil ou sur Zoom en simultané. Places 
limitées. Mardi 15 mars à 19 h. Coût : 10 $. 
Inscription : paramitamonteregie.org. Info : 
438 345-9950. 

FADOQ OTTERBURN PARK 
Les amateurs de cartes ou de jeux de 
société sont invités à venir jouer au 545, 
chemin des Patriotes à Otterburn Park dès 
13 h les mardis ou jeudis après-midi. À ins-
crire à l’agenda : assemblée générale du 
Club le  
19 avril à 10 h au Centre Marcel-Lacoste. 
L’assemblée sera suivie d’un dîner et de 
jeux; comme les places sont limitées, l’ins-
cription est obligatoire. Téléphonez au 450 
339-3150 ou écrivez à forpou@gmail.com.
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NÉCROLOGIE

index des décès

CÔTÉ, Maurice (McMasterville)

OUELLETTE, Pauline (Beloeil)

CÔTÉ 
Maurice
Le 9 mars, 

à l’âge de 65 ans, 
est décédé 

M. Maurice Côté, 
époux de 

Mme Louise 
Bélanger, 

fi ls de feu Lucien 
Côté et de Mme 

Thérèse Foucault.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants : Sophie (Jean-François), 
Stéphane (Isabelle) et Martin, ses petits-
enfants : Zackary et Zoé, ses frères et 
sœurs : Monique, Denise, Suzanne, Alain 
et André, son frère de cœur Yvon, sa belle-
mère Lise, ses beaux-frères et belles-
sœurs, ses neveux et nièces, ainsi que 
de nombreux autres parents et amis. La 
famille recevra les proches au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le vendredi 25 mars de 14 h à 16 h 30 et 
de 18 h à 20 h. Une cérémonie suivra à 
20 h au salon.

OUELLETTE 
Pauline 

Le 17 mars 2022, 
à l’âge de 91 ans, 

est décédée 
madame 

Pauline Ouellette, 
épouse de feu 

Romuald Noiseux.

Elle laisse dans le 
deuil ses enfants : 

Louise (Marie-Julie Marcoux), Sylvie 
(Paul Rivard), Jacqueline, Claude et 
Hélène (Sylvain Larose) ainsi que ses 
petits-enfants : Ariane et Maxence. Elle 
laisse également dans le deuil sa sœur 
Hélène, ses neveux et nièces, ainsi que 
plusieurs autres parents et amis. La 
famille recevra la famille immédiate en 
toute intimité : 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le vendredi 1er avril 2022 dès 14 h. Une 
cérémonie suivra à 17 h au salon. Vos 
témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la fondation de 
l’Hôpital Honoré-Mercier de Saint-
Hyacinthe. 

administration@oeilregional.com

Nous offrons nos plus 
sincères condoléances aux 
familles éprouvées

Les employés du Centre de la Nature 
poursuivent cette année leurs efforts 
pour lutter contre les plantes exotiques 
envahissantes (PEE).   

Le roseau commun, la renouée du Japon, 
le nerprun et l’alliaire officinale sont des 
PEE qui viennent d’ailleurs et qui, pro-
gressivement, prennent la place des espè-
ces locales et perturbent les écosystèmes. 
Elles peuvent paraître inoffensives, mais 
ces dernières sont reconnues parmi les 
plus importantes causes de déclin de la 
biodiversité dans le monde.    

Depuis plusieurs années, les employés 
du Centre de la Nature sillonnent le terri-
toire du piémont du mont Saint-Hilaire 
pour caractériser les espèces exotiques 
envahissantes. Ces résultats ont permis 
d’élaborer un plan d’action pour la lutte 
contre les PEE sur le piémont. 

Près de 90 % des colonies de plantes 
exotiques envahissantes du piémont se 
trouvent sur des terrains privés (chez plus 
de 200 propriétaires!). Les oiseaux, le sys-
tème racinaire élaboré des ces plantes, le 
transport de terre ainsi que la quantité phé-
noménale de graines produites par plu-
sieurs de ces plantes sont notamment 
responsables de leur propagation. Des 
actions sont possibles pour éradiquer ou 
contrôler les colonies de plantes exotiques 
envahissantes et pour prévenir leur propa-
gation avant qu’elles ne s’implantent dans 
nos milieux naturels.   

Cette année, des propriétaires de 
milieux naturels ayant des PEE sur leur ter-
rain ont été contactés et rencontrés afin de 
les informer de la problématique et de les 
inciter à participer aux efforts de suivi, de 
contrôle et d’éradication de ces espèces.  

En plus des rencontres personnalisées, 
le Centre de la Nature a créé une applica-
tion cartographique dans laquelle les 
observations faites sur le terrain sont ins-
crites. En utilisant l’application, un résident 
du territoire peut inscrire son adresse et 
observer si des plantes exotiques envahis-
santes ont été inventoriées sur son  
terrain. L’application est évolutive et régu-
lièrement mise à jour.  

Ce projet est rendu possible grâce au 
soutien financier de la Fondation de la 
faune du Québec et du gouvernement  
du Québec. 

Plantes exotiques envahissantes.  
Photo gracieuseté

Gare aux plantes 
exotiques envahissantes

NOUVELLES RÉGIONALES



4
6

  -
  L

’O
e

il
 R

é
g

io
n

al
  -

  M
er

cr
ed

i 2
3 

m
ar

s 
20

22
NOUVELLES SPORTIVES

Le Club de canotage d’Otterburn Park a 
concocté plusieurs nouveautés pour sa sai-
son 2022 qui devrait bientôt prendre son 
envol sous le signe de la normalité.  

Le Club veut cette année ouvrir ses portes 
au plus de monde possible et aller au-delà 
du simple aspect sportif. L’organisation a 
ainsi bonifié sa programmation estivale de 
camps de jour.   

« Pour les camps sportifs, nous offrons 
des blocs de deux semaines. Nous offrons 
ainsi des options de journées entières. 
Ces options limitent bien moins les 
parents. Nous voulons accroître les rangs 
du Club pour avoir plusieurs centaines de 
jeunes. C’est le moment ou jamais de 
repartir la machine », souligne Antoine 
Laliberté, qui occupe maintenant la fonc-
tion de directeur général après avoir 
porté pendant plusieurs années le cha-
peau d’entraîneur-chef.  

Le Club tiendra également trois événe-
ments communautaires dans le but 
d’inciter les gens à profiter de la rivière à 
bord de diverses embarcations. Le pre-
mier rendez-vous est fixé au 11 juin. Le 

18 juin, on organisera un festival commu-
nautaire de C-15 (canot de guerre) et de 
bateaux-dragons. « Nous voulons vrai-
ment repartir avec notre équipe de 
bateaux-dragons qui a été mise sur pause 
quasiment pendant toute la pandémie », 
ajoute Antoine Laliberté. Le dernier évé-
nement communautaire consistera à une 
descente de la rivière Richelieu, de Cham-
bly jusqu’aux berges d’Otterburn Park, le 
24 septembre.  

Du côté compétitif, la traditionnelle 
régate du club sera disputée le 7 août. Le 

Club a officiellement lancé ses inscriptions 
le 1er mars dernier.  

En bonne position  
Les deux dernières années ont été houleuses 
pour le Club. D’un côté, les gestionnaires ont 
été grandement préoccupés par le litige avec la 
Ville concernant son hébergement au Centre 
culturel et communautaire de la Pointe-
Valaine. Le dossier s’est finalement conclu sur 
une bonne note à la fin 2021 avec la signature 
d’une entente pour 20 ans. De l’autre côté, la 
crise sanitaire a chamboulé le calendrier des 

activités. En 2020, les athlètes n’avaient pas eu 
l’occasion de faire une course officielle contre 
d’autres clubs. « Nous avons bon espoir d’avoir 
un été presque normal et nous concentrer sur 
nos objectifs de faire rayonner le Club à 
l’échelle locale et régionale », avance Laliberté.  

Ce dernier estime que le Club n’a pas 
été trop affaibli par la COVID-19. « Nous 
avons perdu quelques athlètes, mais on a 
réussi à maintenir le cœur du programme 
d’élite. Il y aura des opportunités intéres-
santes avec la tenue de championnats pro-
vinciaux à Montréal. »   

Les athlètes du Club de canotage en pleine action.  Photo gracieuseté

Le Club de canotage prêt à suivre le courant 

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com

Le combattant d’arts martiaux mixtes de 
Belœil Charles Jourdain (12-4-1) devrait 
renouer avec l’action dans l’octogone de 
l’Ultimate Fighting Championship 
(UFC) le 23 avril à Las Vegas. Il croisera 
le fer avec l’américain Lando Vannata 
(12-5-2).   

« Le 23 avril, il va y avoir beaucoup de vio-
lence. L’aventure devient tellement plus dif-
ficile à chaque fois et j’adore ça. Mon code 
est simple : prends sa tête, prends l’or,  
puis prends ton bateau et navigue », a dit 
l’athlète sur ses médias sociaux à l’annonce 
du combat. 

Vannata a peut-être seulement deux 
combats professionnels de plus derrière la 
cravate que Jourdain, mais il détient une 
plus longue feuille de route avec l’UFC. 
L’Américain présente une fiche de quatre 
victoires, cinq défaites et deux verdicts nuls 
au sein de l’organisation. À titre comparatif, 
le Belœillois est avec l’UFC depuis 2019 où 
il a signé trois gains, subi autant de défaites 
et soutiré un verdict nul en sept combats.  

Lando Vannata et Charles Jourdain cher-
cheront tous les deux à remporter un 
deuxième combat consécutif. Le dernier 
combat de Vannata remonte au 15 mai der-
nier, où il avait gagné par décision partagée 

aux dépens de Mike Grundy (12-3). L’Amé-
ricain devait se battre en novembre, mais les 
plans sont finalement tombés à l’eau. Pour sa 
part, Jourdain a combattu pour la dernière 
fois juste avant les fêtes contre Andre Ewell 
(17-9). À la suite de cette victoire par décision 
unanime, l’athlète de 26 ans a signé un nou-
veau pacte de quatre combats avec l’UFC.  

Charles Jourdain avait accepté en janvier, 
à moins de deux semaines de préavis, 
d’affronter Ilia Topuria (11-0), qui s’était 
retrouvé soudainement sans adversaire 
pour un gala. Le duel a été annulé le jour de 
la pesée, car son adversaire avait éprouvé des 
ennuis avec sa coupe de poids.  

Louis rebondit avec une victoire  
Le frère cadet de Charles Jourdain, Louis, a 
pour sa part combattu dans un ring de boxe 
le 11 mars dernier. Également spécialiste des 
arts martiaux mixtes, Louis Jourdain avait 
fait ses premiers sauts en boxe profession-
nelle en 2019 avec deux victoires. Il a effec-
tué son retour à la boxe le 5 février où il a 
perdu par décision unanime. Il a toutefois 
pu rebondir avec une victoire aux points 
contre Jorge Castro. Rappelons qu’au cours 
des trois dernières années, il n’a disputé 
qu’un seul duel d’arts martiaux mixtes, soit 
le 15 janvier 2021. Il s’était alors incliné par 
décision unanime.  D.B.Charles Jourdain. Photo gracieuseté

Charles Jourdain relèvera son prochain 
défi le 23 avril 

Le prochain adversaire de Corinne 
Laframboise est maintenant connu. 
L’athlète originaire de Saint-Mathieu-
de-Belœil affrontera Carolina Jimenez 
(7-0) le 26 mars à Abu Dhabi pour le 
titre vacant des 125 lb de l’organisation 
UAE Warriors. Le duel devait avoir lieu 
le 19 mars, mais a finalement été dépla-
cé d’une semaine. Les deux femmes ont 
failli s’affronter en mars 2021 à Abu 
Dhabi. Jimenez a toutefois contracté la 
COVID-19 avant d’être remplacée par 
Malin Hermansson.   
Photothèque | L’Œil Régional ©

Son adversaire 
connue 
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